
Nouvelles du jour
w 'Violents combats au nord d'Arras

Los troupes italiennes ont pénétré
sur divers points dans les hautes vallées
du Trentin.

Les frontières de l'Autriche el dc puis les origines dc l'histoire, les races
l'Italie se touchent sur une longueur se rencontrent. Les Xorlifi<»tions au-
de 480 kilomètres ; pour les trois trichiennes se trouvent entre Itoverelo
quarts de leur longueur, elles sont et Trente : ce sont les lorlsidaCalliano
formées par des chaînes de montagne et de Mattarello , qu'on dit considéra-
qui constituent une formidable bar- blés.
rière naturelle ; cent kilomètres seule- Depuis l'Adige, la frontière remonte
ment de frontière traversent un ,pays vers je nord A lravers un labyrinthe
plat : ici , l'-Isonao, .petite rivière large de chaînes' et de rameaux rocheux et
d'une dizaine de mètres, n'oppose escarpés, dénués de forêts ; la .passage
qu'un fosse dérisoire aux premiers dc cellc barrière ne pourrait être lente
pas de l'envahisseur. Celle zone exlré- qU'cn troj s endroits c .par le Val Su-
niemcnl vulnérable de la frontière au- gana # qUC suj t ic chemin dc Bassano
trichienue m'a ipas lardé à voir pa- „ Trente ; ou plus au nord , depuis
railrc , comme nous l'avons annoncé , Belluno , par l'une des deux brèches
les avanUgardcs dc cavalerie de l'ar- qUC ,fonl dans ]a muraille des Dolo-
mee italienne, puis des troupes qui miles ie imsage de .Caprile et celui de
ont occupé sans ooup férir divers San Vito, ce dernier dénommé signi-
points entre lc Judrio — le cours ficativement : Strada di Alemagna
d'eau-frontiére — et l'Isonzo. JI esl (route d'Allemagne). Le communiqué
probable que les Autrichiens céderont italien annonce l'occupation des hauls
sans résistance Goritz et Gradisca. défilés du Val de la Brenta (Val Su-
Mais, à trente kilomètres derrière gana).
llsonzo,, la partie commencera à de- Au  ̂sur .- de 

— knomè_
venir difficile pour les Italiens c la 

 ̂^  ̂ fc ^ in{rallchis.
souvre la région montagneuse du 

 ̂dfs ^^^ Il s'arrêle à
^arst . qui barre le chemin de Tnesle. PonU„bba (ftfflla(el)> à YeoXtée dcsSans avoir la hauteur ni l'escarpe- A, dc Camiok. U col de ponUrel
meut des Alpes tyroliennes, le Karst Uvre fc fa x vienne-Vc-
«Vun obstacle aussi difficile a vain- ..  ̂

 ̂g ̂  ]aleaij  verd t>cre a cause de sa configuration tour- , è ^^ ^ -..^̂mmlee, de son caractère âpre, chaoli- g* 
 ̂

d -invasion. Comme Ah .
n' , , ... Pontebba est un des noms dont les
Quant à la frontière alpestre qui de- lmllelins awus parleront saiis doUte le

roule ses trois cent quatre-vingts kilo- ?ius Ce Ilassagc ^ défcndu k
mèlres depuis le Stelv.o (Stilfser- ,fort ,puissan, de LMalborgeth. Napo _
Joch) jusqu a I Isonzo, elle «rffre aux léon ,M n-axail ,e forcer;
llaliens neuf brèclics inégalement pra-
licables. A l'cxlrêmc-oucst , le passade ,* 3 san? dire que toutes ces bre-
du Slelvio , conduisant de la vallée f 

« <nlre '«quelles les Italiens onl
italienne de l'Adda dans la vallée au- lc <*»£ B0" leur "rupUon sur lc sol
trichienue de l'Adige , - soit dc là •'ulnch.en Pavent servir Août aussi
Valtcline à Meran, - csl sans doule JV.CI\? UDC '""P":0" autrichienne; en
celle qui tentera le moins l'étal-ma- ,

Vcncl,c °" «n Lombardie. Un colla-
jor ilalien. La roule du Slelvio, qui horal«»r <lu Temps prête gcncrcusc-
passc à dix minutes de uotie {routier: T"1 aUX Aulrichicns lc <Ksscm

grisonne , franchit la montagne à uno d W^.'f! a c6l,e 
f
m' lc lcmlo'rc

altitude de 27(50 mèlres. enlre des pa- W f: de ,0,,mcr Ic P*ssa*° ;m u

rois abruptes de rocher cl des champs ',!" S
1
'elv!° «WW Ul roul« dc

de neige , est trop facile à barrer pour ' ,
l;mbrf l1.' L "'', P"»̂ *-»»». <*?*

qu 'un ennemi entreprenne de forcer f^cr midi a quatorze heures. Les Au-
1» m,,,,. ' ' triclucns , s ils ont le dessein de pren-¦< passage. , ,, .-. , ., . . . ._ ¦. . ' - , . , . - - . - , dre I offensive , n iront pas choisir le

Moins ardue serait 1 entreprise du chemiu k, ]u _ j  m ,e u.col lonalc que le mass, de Orller _ . l snnroil ° <runc ^JatUlisépare du Stelv.o. Le co Lf onaie n es. ,,„ so, ^
-^ Suf £ àemk _ 

huqua im m
^

d altitude. Il mené de la J10us S0lumcs } ..n .,,
Valleline a Bozcn, .par unc haute val- *
lée spacieuse. Mais ce passage facile a *
été pourvu d'un fort d'arrêl . le Strino,
qui le lient sous lc feu de ses canons. Les Allemands restent en possession

l'ius aisé enoore, à ne considérer "les nouvelles positions qu'ik ont con-
que l'absence d'obslaclcs naturels , csl quises à l'est d'Ypres.
le passage qui souvre au lac d'Idreo, Entre Estaircs (ouest de Lille) el
à Ircnte-cinq .kilomètres sculemeni au Arra s , une bataille extrêmement vio-
nord de .Brescia, ct qui conduit par là lente csl engagée.
Judicarie — une vallée largement ou- Au nord de La Bassée, ce sont les
verte que parcourt un chemin de .fer Anglais qui attaquent ; ils onlaccom-
— jusqu'à Trente. C'est là unc vieilli 1 pli quelques progrès , de l'aveu du
toute mililaire qui vit passer mainte* communiqué allemand ,
armées "du Tyrol cri Lombardie cl Entre La Bassée et Arras , unc fu-
«re versa. Ce sera certainement un rieuse contre-offensive allemande
des -points d'attaque de-l'offensive ita- s'est produite. Les Français annon-
liennc et les forls d'arrêt autrichiens cent qu 'ils ont conservé, leurs demic-
qui défendent le passage auront avanl res acquisitions , sauf sur un poinl;
qu'il soit longtemps 6 subir l'épreuve ils se sont dédommagés cn gagnant du
du feu. Les bulletins aulrichien cl terrain en d'autres endroits. La ba-
Halien d'hier mercredi annoncent déjà ' taille a dû "'êlre ' une des plus ineur-
<|<ic la Judicarie es.1 entamée. Prières de celle guerre.

A l'est dc l'Idreo, ik lac de Garde , L'humeur crffensive que les Alle-
cncaisse entre des rochers à .pic, ne m:mds raani{estent sur le front occi-
pcrmetlrait une tentative d'irruption denlaI montre quo n,ll(,rvenlion ita.en Tyrol qu 'au moyen d'une opération ]ienne n'a ipas eu _poUr ef|çt de modi.navale tout à fait invraisemblable. ficr leur5 délenninations stratégiques.

Mais voici , à l'est , la porle d'entrée L'éventualité de celte ¦intervention
par excel lence du Trentin.: Ja vallée était prévue de longue date et les nie-
dc TAdige , que longe la ligne du sures appropriées avaient élé prises
Brenner. Le dénié . d'Ala ù Roverelo . de far0n qAc l'événement n 'a Inipostesl 'étroit. C'est un «le ces champs de aucune Improvisation ni rien arrêt,
bataille oft , traditionnellement , de- de ce qui élait en cours

Le Général des Jémites y QUIReE M0PIM&en Suisse _„_
Io roi A'ItaVo

Ou nous écrit : au quai ticr géoéral
Le Général des Jésuites, le 1res rév, Rome, 26 mai.

Père Vladimir Ledochowski, dont ou a lre roi ayant asiumé U commandc-
exrontmènt annoncé l'arrivée à Ein- "«ut tuprénve de» force* de Urre et d*
siedeln , est descendu à Brigue accompa- «ner eat parti la nuit dernière, sans aucun
gué d'un assistant. protocole pour le quartier général , ac-

Lcs Basler Nachrichten qui donnent compagne de ia maiaon militaire. II a
celle nouvelle apprennent que le Conseil été reçu à la gare par Iea membrea du
fédéral, pressenii à cc sujet dès les der- gouvernement prévenu» conûdentiellc-
niers jours de mars, a répondu qu'il ne ment par le président du conaeil.
soulèverait pas de difficultés à un séjour La Gazette officielle publie un décret
temporaire du Général des Jésuites et de roJ"»l qui nomme l'oncle du roi, Thoma«
son entourage sur le sol de la Suisse si de Savoie, duc de Gênes, lieutenant gè-
les circonstances! internationales for- n?ral pendant l'absence du roi de la ca-
çaient ces religieux à quitter nioinenta- P'tale.
nément l'Italie. L'otl'cnsive italienne.

" • * Milan, 26 mai.
D'après les dernières informations ar-

Le fait que la Suisse offre un asde rivécs à Milan les [roapi.i j laiicnnes &onl
temporaire au Général des Jésuites, que arrivée, à trente kilomètres dc Trieste.
sa nationalité aulrichiennc a amené à .(Trieste est en effet à 30 kilomètres de
quilter Rome pen«lant la guerre austro- i'iSOiizo , près duquel ks Italiens sonl ar-
italienne , nous élait connu depuis quel- rjvés ; mlis on n -a pas cncore appri ,
ques jours , el nous savions aussi que le qu 'ils l'aient franchi.)
Père Ledochowski était à Brigue. Nous
prenons acle avec satisfaction, que là L'arl&lOirratie romaine
question de droit a été tranchée par le Oa nom écrit :
gouvernement fédéral dans le sens -de ln , Soua le titre « Enrôlement de Taris-
largeur d'esprit qui doit caractériser , tocratie italienne », la Liberté du 2î> mai
dans les circonstances extraordinaires a reproduit , d'apré3 le Popolo Romane,
que nous traversons, la polilique de nos uae listo dc « noblea romains » qui par-
autorités suisses. Il est évident que le ticiptront à la guerre soit commu volon-
séjour temporaire «Ju Père Ledochowski, tairea , soit commà soldats réguliers , laia-
dont d'ailleurs .la mère étail Suissesse santentendre qu 'il s'agitda personnalités
— comtesse de Salis-Zizcrs — ne cons- romaines ct italiennes non contraintes
tilue ni un établissement «le l'Ordre en au service militairo. Or, il est bon dc
Suisse, ni un fait en opp«isition avec la noter qu? , en Italie , le servico militait-»
prescription constitutionnelle interdisant étant obli gatoire pour tout hommu
aux membres <le la Sociélé de Jésus valide sans exception , (auf limite d'âge,
toute activité «fcins l'église et dans l'école, le fait d'être incorporé dans lea rangs du

Le théâtre de la guerre anstro—italienne
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l'armée italienne ne signiGe pas un « en- est décidé à rester au Vatican , même aurôlemer.t volontaire. » péril de sa vie.
m_ ¦. .. On dit encore que l'ambasradeur an-

. Blocus italien glaU auprès du Saint-Siège, M. Howard ,
Rome, 26 mai. aurait oITert au Pape, pour toute la

I.e gouvernement italien, considérant durée de la guerre, on château de la
que quelques porta de la côte albanaise famille des Norfolk , à laquelle il appar-
eervent à l'Autriche pour lo ravitail- tient lui-même. Le Saint-Père aurait
lement clandestin de scs petites imiter refusé.
a déclaré le blocus à partir du 26 : u crajn|<J m ^ ^1. Uu littoral austro hongrois , de la r- ; - - ., . . .
frontière au nord jusqu 'à la frontière . - W«?B» * "n l">mbardemfnt
monténégrine au sud, y. comprit touUs £j*£ V^ut 
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*«S*l!î?S*i""«- '- — f t"" - **u OUU. Y tr t J L U l i x. . 3  HJUK4 J .  J .  J w t . ' »
les lie», tous les ports , tous les golfes tt ., T, T?. ' 3U ) P.0UÏ M
toutes les rades • mettre à 1 abri que pour rendre le dûme

2. Du littoraùlbanais, de la frontière ?TÎ,,T^
to 
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aviateu»- 
^a statue

monténégrine au nord jus qu'au cap ^e 
la 

\ .erge, qui couronne la plus haute
Kep hali v compris, au sud. S**6 tl 

?UI' »«'?V'lant au ,ole'1' Peut
La déclaration ajoute que les navires tlLVf A feî 5? ^

UTertf- ffdes puissances amie, et neutres auront n dÔme ' #'* éW mlB 6° 8ÛfeW-
un délui , fixé par le commandant en DM f«™* P^edli» ont été prises pour
chef des forces navales, pour sortir libre- p

^
6er 

}** O«ollettlon» art">t«ques du
ment d-s la zone bloquée. On procédera châleaU de8 S,oria-
conformément aux règles du droit inter- SUR LE FRONT OCCIDENTALnational et des traités en vigueur contre r " w"»"«niw
les navires qui essaieront de traverser Journée da 25 mal
ou qui auront traversé la ligne de bar- Communiqué français d'hier mercredi,
rage cap d'Otrante-cap Kephali. 26 mai ,:

Le Saint-Siéae , L", f c''f "  S* hi" par ,v"'"""i
., .... . , , aans la région aAngret et au nord duétablit (ICS ambulances massif de Lorette ont déterminé de tt,

L ldca nazionale apprend que le Sainl- p art une réaction exlrêmement violente.
Siège a mis à la disposition de l'autorilé '-'nc balaille furieuse t'esl livrée dant la
militaire italienne, pour y installer des soirée ct dani la nuit. Nout avoni con-
blessés, plusieurs vastes locaux dans les- seruc lous noi gains. xSos troupes ont fait
quels jusqu'ici étaient installés des collé- preuve d'un courage el d'une lénacilè
ges ecclésiastiques. Cc sont, entre autre - . magnif innés .
le palais dc l'Apollinaire , le collège l^«i- Les Allemands ont contre-attaque d'à-
nin et même l'hôpital pontifical avec 201) bord l'ouvrage conquit par nous au nord-
lils el le personnel sanitaire. ouest d'Angres et ils ont multiplié leurs, . .. _,' .'_. ef forts  acharnés pour le reprendre. Mal -

La résolution «lu Pape gri ,e tomW,.,,*,,, exceptionnellement
La Miinchener Zeitung assure de bonne intense auquel nous avons été soumit ,

source que la proposition a été faite au "oui avons gardé la totalité dc la nou-
Pape de quitter Rome et de se rendre i»e//e position.
en Espagne ou en Suisse. Mïis Benoit XV D'autre part , nout avons occupé, à ta
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/i;i tle la journée, presque entièrement le
fond  II uval o>i nous, avons pris pittt:
dans l'après^nUi cl nous nous y mainte- '.
IIOIIJ sous un j f eu  violent. En même
lemps, nous avant gagné da terrain sur
la crête nord-ouest tic Lorette et nous
avons enlevé une tranchée auz abords de
Souchez.

L'ne tulle d'artillerie assez vive est en-
gag ée dans la région dc Soissons à
Ih-iins. Sur le resle du front , rien n'ett
signalé.

-tu cours de la journée.da 35, nos
avions ont montré sur tout le Iront une
très grande activité. Ils  ont réussi plu-
sieurs entreprises de bombardement, lit
tint lancé WQ3. projectiles; dont 4& grosses ,
bombes de dix kilos et 11 obui de -43
tilas. Le résultat ef f icace des explosions
« pu être constaté sur plusieurs points ,
notamment au parc d 'aviation allemand
dc IlerBill y (sud-ouest dc Poiscl), où un
hangar d 'aviation ct lis appareils prirent
f e u , etxà la réserve d aviation allcmainle
de Grandpriel , ou nord-ouest de Saint-
Quentin, où un hangar, a été écrasé, ainsi
qu'à la gare tle Saint-Quentin, où un dé-
pôt d' essence a été alleinl. Au cours de la
nuit précédente, quatre obus onl élé lan-
cés sur la-gare de Douai. L 'a incendie g
tl été conslalé xlans le voisinage dc la
gare aux marchandises.

Communiqué allemand d'hier mercre-
di , 26 mai :

Cne attaque ennemie, prononcée de
nuit contre lu posilion que nous avons
récemment conquise ou nord <lc l'étang
tle llcllcvaartlc, a élé repoùsscc facile-
ment. Le nombre dés mitrailleuses enle-
vées aux Anglais s'est élevé ù dix.

Au nord-est dc Givenchy, îles Anglais
dc couleur sont' parvenus, hier soir, à
s 'emparer du. saillant d 'une dc nos tran-
chées avancées.
, Plus au sud, entre Liévin ct la liauteut

de.Lor elle, une contre-allaque française ,
exécutée .en. rangs profonds , a été entre-
prise, dans l'après-midi. Elle a complète-
ment échoué.. » •> i

Au. nord et au tud de la roule de
Souchez à Béthune, l'ennemi avait d' a-
bord réussi à pénétrer dans nos tran-
chées, mais des conlrc-altaqucs nocturnes
nous ant de nouveau jait rentrer com-
plètement cn possession dc uolre posi-
lion. Cent Français prisonniers sont res-
tés cn nos mains.

Au sud. de Souchez également , de for-
tes attaques renouvelées ù plusieurs re-
prises cl.dirigées par des Français blanc,
rt de couleur contre nos lignes au sud dc
Souchez, onl élé complètement brisées ù
peu de dislance det obstacles. Partout
l'enïfcini a snf<{ dé très lourde* perles
/)anr les combats à la hauteur de Lorette
un régiment d'infanterie de Silésie t'est
spécialement distingué.

Utie\attlon ctineihle dant la : partit
orientale du bols Le Prêtre a élé repous-
ser facilement. Au sud dexLens, un aéro-
plane ennemi a été abattu par nos avia-
teurs, r - - -- --r , ,-~ .-;. .- ._.

Jonrnée dn 26 mai
Communiqué français d'hier soir, 26

mai. à li.heures-:
, Lei troupes britanniques onl marqué
une nouvelle avance dans la direction tle
La Bassée ; elles onl fa i l  -CO prisonniers,
dont plusieurs off iciers , ct ont pris des
mitrailleuses: ¦ .
¦ Au nord d'Arras, les Allemandi ont

continué leurs ef forts  pour reprendre,
tlani-.la ' région d'Angres, les posilions
perdues hier.

Les combats ont élé toute tajournèe
extrêmement violents: A l'ouvrage Cor-
nailles, une comte-attaque ennemie nom
a d' abord fail reculer ; mais moins d' unt
heure liprès , nous avons reconquis loute
la -poiitian , ct depuis lors nous l'avons
gardée. A iouvrtltje  itoisin, plus ' att sud ,
l'ennemi, après des atlàducs acharnées, ti
repris une partie da .taillant nord ; lions
avons etutservè le titillant .ouest, ct pris
une partie du saillant sud. Enlre ces deux
tiuvrugcs el la route Aix.-S'iiulcllc-Solt-
chez, uos-ulla-ii.es onl progressé el nous
avons pris pied sur divers poinls des li-
gnes de l'ennemi, qui ne. réussit à rega-
gner w.i i n I I  . . des troncliéet que nout
avons conquliet hier, x ¦. ' ¦ • ; .

A la lisière nord de la route-d'Aix-
îx'oulelle-Souchez, un vif-tombal s'ett li-
vré dans le 'bois ; les p ositions respectives
n'ont pas été modifiéx-s:

Entre celte route et lt massif de-Lo-
relie, dant Ici Fonds dluval , un violent
feu  de l'artillerie ennemie n'a pas pu
nous déloger des- positions que ' nous
avons conquises liier,' Nous ' avons-de
nouveau gagné du terrain. Sur ' lei- pentes
au- nord-est de là Chapelle de-Lorette,
nommions .pfogtesSc de 200 mèlres , mnl-
gré un bombardement intensif; i

A la lisière _VAbtain-St-Xazaire, nous
avons pris un canon-revolver cl à Ncu-
«ille^t-Vaasf no'lft' inôus sommes empa-
rés, après une lultc-xliéi - chaude, d' un
grdupe'de " maison» , qui formait un sail-
lant dangereux, jreimemi' a-subi, dans
ces diverses actions? de très fortes perles ,

t.'n avion allemand qui se dirigeait ce
malin sur Paris, s'ett heurté à des esca-
drilles da camp retranché. -L'ai'ion alle-
mand a jelè dès-bombes sàiis aucun ré-
sultat sut Vtllenoy, près de Meaux ; à
son retour, t'Ai>iàt 'tk , charge--tir quatre
bombes, a-élé dliailu l'ar un de :nos
rivions près dc Draine {région tle Sois-
lont). Les deux aviateurs .allemands ont
clé Inès ,

,\os avions ont jelé avec succès ;~>0
obus dc 90 tur l'aérodrome de La
llragclle, près dc Douai . Les Itangars et
appareils tpii se trouvaient sur le ter-
rain ont été allants.

Le prélet de Lille
M. Tréponl , iprêfot du départ cinent du

Nord (Lille), et M. Borronn*, secrétaire
général de la préfecture, qui avaient été
arrêtés il y a plusieurs mois par lVruto-
rilé aUenvAttde. sont actuellement inter-
nés à la l'orlcrcsse «le Glat$-(Silésie).
SUR LES FRONTS ORIENTAUX

Front sud-oriental
Communiqué allemand d'hier mer-

credi, 2G mai :
i L'attaque de l'année tlu colonel-géité-
rai de Mackeiiscn progresse tîuns de bon-
nes condilions. .Au sud-csl de Hadijmiio,
la localité de Sufeltè a été prise après
ua étaient combat.

A l'esl -de littdijmno , après -que les
Iroupes autrichiennes eurent pris d 'as-
saut la lêle de pont à l'ouest du San, cc
dernier o été franchi de vive force.

Plus au sad , nos lroK/«î ont alleinl
en se ballant la région à l'est de Lasiki
ct la ligne Kdrzenika- '/.opalof sur la
l.ubaszoï'ka. Le butin eu prisonniers ct
en iiiiitériel s'uccroit..

» • m
Communiqué autrichien d'hier mer-

credi, 20 mai :
La bataille de Pizeiiii/sl continue.

L'armée df  Markcnsen poursuit , avec
SUCC èS, son of fens ive  des ifcui rôles du
San, dans la direction du sud-est. Xtlu.i
nous sommes rendus malins tlu passage
du San il l'est de llatlijmno. Le (',-' corps
austro-hongrois u pris tl'assaul la tlte
dc pont de Zagrotly. A l 'est tle celte ville,
ainsi qu'au sud de l'rzcinysl. l'of fensive
de nos armées progresse lentement con-
lre les forles positions en partit- béton-
nées des Jlusses. Le nombre des prison-
niers capturés, au -cours des deux derniè-
res journées de combat, s'esl élevé- à
25,000. jusqu'à présent , notre butin tic
guerre est le suivant : 5-1 pièces dc cam-
pagne, 10 canons lourds, Oi mitrailleu-
ses, I i  fourgons de munitions.

Au sii'.l tlu Dniester et dans la Pologne
russe, la silualion générale csl inchan-
gée. Au cours de tombals livrés au nord
dc la Vistule, 998 liasses ont été faits
prisonniers.

Cadeau
de la République argentine
Le mini*tro de la République argen-

tine, M. Larreta , a ollert à l'armée fran-
çaise, au nom do la colonie argentine de
Pii r is ,. 2.J roi tur .  s chirurgioales automo-
biles et 12 autos pour le transport des
blessés'. 0« train' sanitaire sera inauguré
aujourd'hui jeudi et remis au ministre
de la guerre. ... ,,

VcpeuP américain torp illé
¦-• J • Parit, 2fi mai.

là' vapeur américain Nébraska a été
torpillé et. a demandé du secours par
radiotélégraphie ù Grookshavcu: L'équi-
page, en nt tendant les sauvclcuTs, s'était
réfug ié dans «les tonneaux.

Effectifs français et allemands
Le commandant X écrit dans le ilalin :
Les. 'troupe* françaises actuellement

au front comptent -ph» «le 2,500,000
hommes; ¦ l-cur effeelif est, par consé-
quent, .supérieur à'vn cinijnièmc £r celui
des forces mobilisées au début de ila
campagne. - •

Tontes les unités sonl i lI  l'effectif «le
guerre Dans d'infanterie, en particulier ,
le* compagnies sont ù 200 hdirtrtics nu
minimum. Puis de très nombreux régi-
ments, elle»' atteignent ct dépassent ic
«auffrv «le ii»0 1iOm/iie... Dans les autres
armes, moins éprouvées' «jui- l'infanterie,
loutes les iinilés sont :'i efl'edlfs égaux
ou -Mijiérlcurv à l'effee.lif réglciiieiilajre.

I.o couinia-ridemeiit s'est préoccupé
contaminent -«le maintenir les onifés du
front ii l'effectif de guerre grâce aux dé-
pôts de l'inférieur . ' I l  <lhposa.it pour cela
«lu • reliquat des onzo' classes «le ila ré-
serve.'-auquel -s'ajoutait celui des class-es
les-pliis jeulies «le ftjrméc territoriale,
enfin «le tardasse 1914. •'

En -uti l isant  ces-élémenis, au fur el à
mesure «les' besoins; il a maintenu 1res
rigoureusement la 'permanence dos effec-
tifs. II faul du"r&stc"tcriircompte -de -ce
fait qu 'un grand nombre de soldats bles-
sés «tiris 3c* premières babilles île ï.i
campagne sont -venus après guérison
grossir- le* -rcnfo-rls-cuvoyés siif -le fronl.
Ces derniers ."•onTaimi Aolidenieiil enca-
drés pardesiélémcrrts aguerris et qui onl
subi l'épreuve du feu. —~

Les' ressources actuelles vie, dépiit- ,
'«ni égales ù ' tft-rifoiiie, Vu peu s'en t'ait!,
des lio'iiimes'au  ' front. Au' surplus, des
ressources- aious'elles s'ajoutent aux res-
source «clucllès, et cela dan.* une qira-
•porilon '.qui dépasse les "calculs les plus
optimistes .

Péjà la " classe lOl f i - a  fourni un ' ap-
port supérieur de phis-d'uh cinquième
fliix'évaluiilions. La classé 1916 se pré-
sente enr une forme excellente, supé-
rieure même, tliUm , iVccllc di- la. classe
lui.-). I lnf in 'on-a la réserve 'de-li:niasse
1917.

-'A:cesiélémenl5,>ilifaut;a _iouler'les-en-

gagcnients volontaires, «jui continuent îi
cire très nombreux.

• Au lolnl , sur 5 millions , eu cbifl'res
ronds, de forces inobilisuliles, on doit
évaluer aujourd'hui it plus «le i millions
l'effeclif appelé sous les armes dans les
différentes formations.

.« • •
On peut ajouter foi il ces évaluations. L«

commandant X les fait suivre d'un aperçu
sur les forces allemandes ; crci «:st pluKit
sujet à caution :

l>cs «loCirnicnls recueillis , il' résulte
que, aujourd'hui , les perles allemandes
sur les deux fronls ont dépassé large-
ment deux million» <lMKmimes. Si on
admet que I>00,000 hommes aient pu ad-
joindre leure, corps «prés guérison, 'Je
déchet «léflnilif dépasse 1.600.000 hom-
mes, soil une usure de plus de 200,000
hommes w mois.

Quelle est la situation créée par ees
perles ? Le tolal dos formations alle-
mandes ' connu au début de lftlâ repré-
sentait en chiffres .ronds 4 millions
d'hommes.

D'après les comptes rendus officiels
du recrulenienl allemand , les ressources
glolMlcs dc l'Allemagne en hommes se
moiileiil A 9 millions d'hommes.'

Mais fte ces 9 minions il faut déduire,
d'après les mômes «locumenls , lès' hom-
mes en sursts «1 appel employés «lans les
chemins de {tr , dans la pidicè , dans cer-
taines ' adniinislralioiis ou industrie*, soil
500,000 hommes. Le total dos ressources
dis|K*nîl>les pour la, guerre était dune dc
8,500.000 hommes. Sur ces ressources,
} million* «llioimnes sont -actuellement
sur le- front. Les .perles dôfinilives étaul
«le l.GOO.OOO boni mes sur les 4,500,00(1
hommes restants, la ressource utile n 'e-l
plu< que de 2,900.000 hommes.

M Ligués cailioli pes féminines
de l'Union internationale

Voici bien lût neuf mois qu 'une guerre
la plus .lerrible et la plus violente
«pi 'aient jamais comme les siècles, bon-
Ù-verse le monde entier et se déchalm
sans trêve ni merci sur tant de peuple!
de rKur«>i)e. Des nirllions «lt femme*
sonl frappées -dans .leurs affections les
plus chères , atteintes dans les senlimenU
les plus intimes «le leur êlre.

La femme catholique a le devoir ct h
pouvoir «le travailler à préparer la paix
le retour de relations normales entre 3e:
nations bolligérantes , la régi'inération di:
monde lwislevcné par- la gucTTe, Vîtvfene
ment « lune  époque qui verrait iles rela-
tions entre les hommes réglées l'ar la
charilé chrélicnnc cl la juslice. Nos
Ligues «les pays neutres qui ont con-
servé leur enlière liberté «l'action onl
surlout celle mission. 'C'est Dieu (pii a
mis au cœur de chacun l'amour sacré
«le 14 patrie , qui nous ^loilc souvent îi
des sacrifices sublimes d'abnégation et
d'héroïsme. Mais c'est Dieit aussi 'qui
veut que les hommes se sentent frères ,
qui exige qu 'on pardonne les offenses,
cl veut le triomphe de là justice, afin
que ¦chacun ait sa 'place au soleil :
Homo Jtomlni res sacra: Ce sOnl surtout
les femmes qui jilevraienl .s'en soin-enir
et en faire .souvenir Jeur-entourage, Cn
écarlanl tant  «rinsinualioiis, -de soup-
çons, d'affirmations el d'aJh-gatioiLS non
prouvées «pii - circulent dans l'air am-
biant pour ainsi dire, fomentent la haine
cl iuSVncncenï ï opinion piiiiYiqnc. Qu>1-
li-s prennent à -cœur dëcarler la Iraine.
Par lu élira forlificront J'amour dé la
pairie en lé purifiant.  Que chacune de
nous travaille dans ce sens sur se* en-
fants, dans sa famille, «hn'is Son enloti-
rage d'abord, et puis partoat-ob son in-
fliioiire iwiiri'n altcindre .' Eludions avec
tek: les moyens lie ciimhkr les ' alilni.vs
qne la guerre a creusé» entre les-âmes
Travaillons pur la presse, au anoyen Ai
conféi-ences s|vciales et dé réunions ( au
caractère religieux ; d'accord' avec nos
Irtqfles, employons tous les moy-ens que
noiis jugerons opportuns.
' Fidèles aux directions du Souverahi

Ponlife. fortifiées 'par la bénédiction
apostolique qu 'il vient d'accoirder loul
spèci.ilemcTit nux membres «le VVnion
iihlcrn'iiiliôiwlc' des IlîguCs catholiipics
féiiiinlncs, prions et' travaillons sairé ' ja-
mais nous lasser, afin que la ]>aix ïégne
de nouveau dans-nos eccurs cl dans le
monde.

•Comtesse, Wodzicka,
Présidente de l'Union 1 inlcrnalionalc

des 'Ligues eallioliques féminmes.

Maria Slraszcivska,
secrétaire.

Nouvelles diverses
Lu' Reicbsùg allemand se réunira lé

2S"lEai. ; -
— Le' baron Mkcchio, ambassadeur d'An-

trichc-lfongrie piiî le Quirïàal, est arrivé ft
Vienne, hier riiereredr,- à'inidi."

¦—Le duc "d'Avàrna , ambassadeur d'Italie
k Vienne, est arrivé à Rome hier mercredi , à
S h««rcs.'

— Sl. Rollatr, ambassadeur d'Italie à lier-
lin,- a-passé , la nuit dernière , en gare de
Cbiisso.

— Le traité entre la Chine etle-Japon a
été signé, hier mercredi ,' 4 Pékin. '

NOUVELLES RELIGIEUSES

CiBilcritlu Ai U Fraccs-su Sacrt-Cceuf
On s* taççeUe i\ue la, consé«>.dQn do 1»

b*si:i pio du Sucré-C'oiur, ï Montmartre ,
avait été fixée au 17 octobre dernier et dovait
être suivie d'ane consécration do la France
au Sacfê-Ctear par l'ép iscopat français.

La guerre étant venue retarder la réali-
sation de ce projet , S. Em. le cardinal
Amette , archevêque de Paris , viort d'adretscr
aux arclie\éipies et évè ^ues 

do France uco
lettre imporlaute ponr leur proposer qua la
France entière fasse unc coruOcralion .natio-
nale su Sacré-Cœur le 11 juin '.

Malgré cerlains désir», ajoulè lé cardinal,
qui ont été exprimés , il est impossible de
consacrer l'égliw de Monlpi-inro avant la fin
de la guerre. « Msis une consécration de la
France au Sacré-Creur, lo même jour et
sous"la 'même forma dans toatrs lés ég'isjs ,
est possible et parait opportune auparavant.
Cet acte , qui revêtirai! aiusi un caractère
national , répondrait an désir d'un très gia'ad
nombra da chrétiens tt pourrait nous obtenir
plus promptement dc Dieu la victoire cl

IF serait dis'rable, ajouta le cardinal ,
qu'il eût lieu le vendioli 11 juin , jour de . la
fête du Sacré-Cœuri

Les'catdinaox français ont été nnaéimes k
adopter cà projet. C'est on leur riém que
l'archevêque do l'aris cn fait pàri' a'ttx évé-
«juïs ct leur "demande 'de '.e mettre en «xé-
ention 4ans leurs diotèsss.

Schàs de pàrf éuf
: .  t£S TERRiSSES DES CAFÉS DE PARIS

Va Temps ": '
Observatoire da philosophe , repos du flâ-

neur , siège du badaud , la lcrras.se des calés
est une institalion parisienne. Sans doute ,
ailleurs qu 'à l'aris , les buveurs s'asseoient en
plein air ; mais ce n'est nulle part deyaot un
pareil spectacle. Le ' prestige dc là terrasse
parisienne loi 'vîent d* la 'rue même sur la-
quelle elle débord?. Toute la!'vié est'là , de-
vant vous, ivecsea gVà'cj-s'ét sa sottise , sabonte
et sa beauté , son pittoresque et sa monotonie.
Le bourgeois coudoie le mendiant ; 1 homme
affairé , le paresseux ; l'ouvrière , la belle
dame. Je sais des étrangers et des provinciaux
blasés nui ne revenaient chaciuc auoée'à Pa-
ris que pour jouir da plaisir des terrasses^ Je
sais da grands écrivains qqî ont cbn'çn leur
(navré' la' plus céïèbro devaut une boisson
glacée, àM ' boriWu btralèv&i3. Je 'tils 'dcs
g»ns animés d'ambition qui out manqué leur
vie pour s'éiréatlardés en ce si'jour heureux.
Comme lès menas d H. - .,;. - , la terrasse est co
qu 'il y a de meilleur et ce qu 'il y a do pire.
C'est nn rivage baigné par des Ilots qai s'ont
l'humanité . C'est une tour d'où l'on peut voir
dé haut toutes choses : msis c'est aussi un
gouffre où l'on s'enlize. Dn ami do Gambîtta
in'â conté qao'le fameux orateur jngeaït qu'on
né pouvait cdnnsltré les hommes sans avoir
été le client assida des cafés. Le caté est un
carrefour : lo bon ot le mauvais chemin y
commencent. Michelet a parlé da l'ioflaence
des calés sur la société française. M. Courte-
line a révélé plaisamment les mystères, de
l'autre. Le" doux Léon Dierx a rêvé d'innom-
brables soirs sur une terrasse batignollaisc.
Elen dîSpoètes,"capitale des imbéciles, eûfsr
dea ivrognes," havre dés familles endiman-
chées, salon 'de tout lé mondéV aài chantera
tes venus et tés vices', ô terrasse parisienne I

Kh bien, nou3 l'avons reconqaisé , celte
con83crée"bandè de bitume ! Vous avez va ,
hier , la faco des buveurs satisfaits quij Io
front ' touT suant * s'étalaient sur ïa chaise
d'osier comme sut' un tiéne. Li soirée était
chaude ot' chargé» de poussière. Mais nul
foyer tranquille" et frais 'né leur eût dispensé
d'aussi chères délices que la terrasse retrou-
vée. Non qa'on y fût à l'aise,', car on s'y en-
tassait incommodèmèuLLès garçons excédés
manquaient de style' dans leur ' langage, et
leurs manières.' L'eào de sehi ,' elle-même
surmenée', s'attiédissait. Mais ' qu'importaient
ces vétilles au Parisien exalté à la fois et
ècroa"lè 'devant sa table"rouie ? VolSpWre-
venues dés terrasses parisiennes, vous avez
vei'sé.'en'mènié temps que des'boi'sons lades,
l'optimisme k lous vos fervents.

• -. . . . x ....;,r ,i , M O T ' D E  LA FIN

Une dams à téléphoné' à l'ôièon" à ' Paris
pour demiùaér'si arjlannicus est bien une
[lîèce 'britanniqàè.

CARNET DE LA SCIENCE

Ciatre 1» te:ld«ntr ds thialâ ds fer '
Le' Times annonce qu 'une expérience inté-

ressante aa'rà lien eett3 semaine sur une
section de lft ' Compagnie da Londoh and
SoUth'rWcstçrn-Railvvav , avec cinq locomo-
tives pourvues d'appareils ' dé télégraphie
satiVlib Lè "nouveau système rënàràî dit-on ,
à " peu prés impossibles les collisions de che-
mir.s de fer.

I~.-..-ra. 
 ̂ ^

»'|'~-i 

&îïfédëratto
Chemins de f< r fédéraux

La'domrnission des^G. 
F. F. dii Conseil

national a csamHi5,*dans sa 'séancé d'hier,
tnèràrèdi^R),rapport do gestion delà Di ;
rc'ctibn' généfalô"pour l'ànnéq" 19li.' Elle
en -proposai approbation'. La commission
pàïtûge entièrement I'av»'duln DiiéUion
générale 'ei dn Conseil'fédéral de cônti-
ibuerénergiquement, va 'Ia situaticnl dif-
ficile , aggravée encore par la partifcipa-
tioii de l'Italie à la guêtre, la politi que
d'économie, sinon l'en'trèïtriJ 'ô MtitJnale
des C. F.~ F. rinquéf ait do tomber dan»
dû sérieuses difficulté» iinànciètts.

. . ...x. — ...... v V„ .

Autour.du monopoM du tabac
LoBè'e'réthriiildbliil-'édéVafionJBis^rfc^

onvrisw dé ratimèatâtKfù'coiïyoqu'è polir
dimantbe, 30 mai, à Berne, uno assembléo
de» - délégués des - ouvrier» et - ouvrière»

des manufactures do tabacs de la Suisse,
pour examiner l'attitude à prendro dans
la quostion du monopole et de l'impôt
du tnhnc.

LA SUISSEET LA GOERRE
Ambassadeurs ct colonels

•A leur passage' :\ Chiasso, .le priiicc dc
Biilow, le ministre de Bavière ù Itome
cl IVtnhnssadciir d'Auli-iilie-IIongrie ù
Hoirie, baron Macclvio, onl élé salués ,
au .nom «lu Conseil fédéral , à leur entrée
sur le territoire suisse, par Je coinmaii-
drfnf 'élé' .à 2mo division , colontl'dé Loys.

L'ambass.vjciir d'UaVie ii Vienne, duc
i lAvarna , «JUI fui jadis jiiinislrc si Italie
h Berne, -ft élé salué à Saiiiic-Marguerile
(S!iinI4(Viill), A sou dhlHêc sur le térïl-
îoiré'.suisse, par le colonel divisionnaire
Sohlessle.

Le minislre d'Italie à ;.Miinich, arrivé
n Schaffliouse hier, -nicrcrcdi , il midi, el
IMmbassadeur d'Halle à Berlin , arrivé â
.Schiifl'limise hier soir, y onl élé salués
mr Je colonel .Hlcinlnicli.

Los diplomates au Tessin
On nous écrit do Lugano, cn date

du 2G :
Cs matin , les ministre» do Prusso ct dc

Bavière auprès db 'Saint-Siège, MM. ilo
MiiWbMg tt db IVitte*, ont été au palkis
ép isc'opal faire uno ' visite ft Mgr Peri-
Morosini , administrateur apostolique du
'lV s. - in , c|ui , au cours do sa carrière di plo-
matique, a été auditour à la nonciàturo
do Munich. M.

Italiens naturalisés ,
Kolrc information suivanl laquelle ' l a

moliilisalion italienne at teint  aussi les
Italiens naliiralisés suisses qui n 'ont pas
renoncé expressément il leur nationafilé
ilalienne avanl la inolwlisation esl exac-
te, selon les rensei gnements prîs oli Pa-
lais fédéral par l'Agence télégraphique
suisse.

Ainsi que nous le disions hier , lous
les'sujets italiens naturalisés ;> l'étrangv-r
restent .soumis'au service militaire en Ita-
lie , pour aulunt qu 'ils n 'oirl pas renoncé
fqr.aiel̂ eniei^I à lu .pplipuali té  ilalienne.

Une patrouille italienne • '
snr territoire suisse

Au Iluffalor.1, col qui l'ai! communi-
quer la vallée 'grisonne «lo Miinsler aféC
celle 'dé la Haute-A<!i .:.', une |>alroulllc
ilalienne .s'est' égirée sur territoire
suisse. Une palrouille «le soldais suisses
rencontra les Italiens et atl ira leur atten-
tion sur île fail qu'ils sc trouvaient 'en
Suisse. Les soldats italiens, après s'être
excusés ' très correctement, se sont im-
inédiateuicnt retirés. . .

La protection dos Italiens cn Allemagno
L'ancien secrétaire du Département

politi que fédéral , M. Graflina , est parti
pour Berlin où il va collaborer , avec
notra*mi_aistrc, it la protection de» inté-
rêts italiens en Allemagne.

Il est attaché i la légation suisse pour
la 'dui'éii de la 'guerre. Deux autres Tessi-
nois, MM. Tfaversini et Bonzani go, sont
éga'etnent partis pour renforcer lo per-
sonnel de la légation dc Berlin.

FÂSTS DIVERS i

£7fi4*fQ£ft
KiuifriiKo d' an navire marchand.

— Oa aav.oa<iii 4<s SitiUago iQtâliJ <pws Va
navire marchand .l/fl_cimiliçn-/rra:uri: a
donné coatre un écueïl et a coulé.

Quinze personnes ont été noyées.

Les enfants qui ae noient. — L'autre
sôîrî ft Brimbis (Valais), un" garçonnet de
1 ans, iils de M. Albert l'rass, s'est noyé dans
Un canal. Lc corps a ètè retrouvé.

Une ebnte de 300 mètre». — Le lundi
de l'énte'côté, M"* Lin'denmà yer, râaitresse
ds piano , 29 ans, et M. Simon Hermann ,
26 ans, maître de gymnastiquî , tou»;deux de
Berne, descendaient du Holborn (Berne), par
l'arête de Sigrisivil, vers Schwàhdeh, lors-
qu 'ils liront une chule de 300 mèlres environ.
M»» Lindenmaycr se fractura le crine et fat
tuée sur le coup. Son compagnon s'en tire
avec de légères blessures. II fnt relevé et
transporté dans la vallée par des gens qui
travaillaient aux environs.

Arrestation. — L ouvrier, cordonnier
Bgrgie, qni , dimanche sçir , avait grièvement
blessé ft coups de couteau le gendarme lucer.
nois [infliger , a été ariélé dans uri bois du
Itfghf: " " ¦' ' --*••-  '¦¦-
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[LETTBE DS GENÈVE

Uno enquGte anprèa dea rapatriés. -
te kronprinz ù Stenay. — Impres-
sions divorces.

. Genève , Sa mal.
Le IJ mai est arrivé A Genève un con.

voi «l'évacués civils provenant ilé" Slcnay
Sleiuy esl nne bourgade dé l'arrondi,
sèment de Monlmédy (déparlcmciii ,|t
la Meuse) qui a donné son iiOm ;, |a
fameuse ifrôuéé 'doiit on a 1(int xparlé _ u
«lèluil dc la guerre. .

I.a presse n fait - hcàuoonp «le ],n) _.
autour <lc loi personjMullé «u kvom»ù,7
Quelques journaux ont annoncé <jU'j|
avait été grièvement lilessé1; d'uuli^
méhie sont allés jusqu 'à publier la u^.
vellé de sa Jiièrt. " "

Or, tous ces raconlars aie vepoM
sur rien. I/C kronprinz est vivanl , US
vivant et habite Stenay depuis la j
seplembre'. '

Il m'a donc paru intéressant d'inlti
roger sur son iHode de vivre les ,;,.[
-sonnes «le celle localité, qui ont eu ]'«
casion de lc voir Ct d'observer ses hab
lutins.

L héritier «lu tronc commande à
yme ;lrjiiéc ; il est installé au diâlcau i\
Mma DuVoiilIcr ;' rélàlt-mWjir ' >dc rai.
méA' oél'ùilc 'mn groupe scolaire ticca.
ment crfnitruit.  '

il)iins les premiers jours 'de «eplern!,:*.
le prince o. «juillé .Varenues, où il t.;<.
«lait , pour Stenoy, plus paisible ct site
nu milieu d'une agréable région.

L'empereur est venu lui faire vW
quailrc 'fois, ct l'impéralHce une fc-,
cn revàliche, su femme ' si 'a ' jamais B.<
¦lès pieds à' Slènav.' A cliatrue instant , 4
grands personnages ,' rois; princes , gaâ
raux, foiil' une opparilion au Ohftteii

Le 27 janvier, des festivités ont nu-
que la célébration dc J'aumv'crsaire à
l'empereur. Le 6 mai, fèle du Jç-ronipriia
la UioUrgadi! était superbement décors
de drapeaux, dc guirlandes, «te sapa
et de fleurs.

¦Chaque jour , «lans fa. malinét. i
souvent daiis l'aprc^-iiiidi, ' l'héSa
dix ' trôhe . 'sc promène à"¦ chm
«lans ' les éhviWnn '' et ' rentra en ai
'loiiiobilc. Il afrcclc; il ' l'égard «i
gens dii "payij , Ufte : certaine pot
lèsscv comme chacun; par ordre su\>
rieur', csl tciiu «le se -déCoUvriT ' cl d«
saluer il' son passage, il réiiond av
obsiipiiosiilé .

Jl s'arrête parfois avec té; enfanls ,i
interroge, i>ara!t ravi de leurs l'époid
\s-\vr Sa'A 'iiis\r»\>-ùc.r pàf lùri aiùè àe an)
du' clibccihtt' et des .pièces d'un tôt.
Vne religieuse' ohé xaobhte 'què, un jos,]
dévaitl 1 elle, il eares'sdïl ' un jcùric gaH
ç«n sur la joue en disant lout liaai , c:
façon ù êlre eiilcndh por son culou
rage : « C'esl vif et intelligent , ces petit
Français I »

D'après tous les témoignages recueil
lis, le kronprinz , au physique, n'esl u
beau mi imposant.

-— . Piiricz-moi dé l'empereur, mc di
une «lune respectable qui l'a vu ù clia
eune dc «es apparitions ù Stenay, lui «
moins a l'air d'un roi. Il ri le port , h
détuatchc, la dlslinctiun adéquats à h
fonrlhu. Vraiment, il parait fait pou:
commander. Slais le kronprinz , c'esl un
gringalet I >

Par ordre de l'aulorilé militaire, lou
les lès maisons .situées dans ks envi-
rons du château Duvordier ont éle in
cvréi-s.

Au point de vue de lia classe socM
il existe' «Se notables iVifiérencés «fl
les divers convois <lc rairatriès. '

Les évacués"de Mcurlhe-cl'Moscli!1
l'arrondissciricul (le lîricy par ejto;V,
sembîenl appartenir à des famiiliMi
secs.

Oeîix «le l'Argonne, par  contre, *l
Longwy, de Monlfaucon, d'Aprcmonl »l
des contrées maiiufacIurUres du i»'1!
sc trouvent .dans un extrôme déaiueo»-'

Tantôt les rapatriés viennent di«*'
nicnl de chez eux, tantôt ils ont séjou.*
phis ou hioins longtemps dans les CJI?S

de conoenlrattoo' " '
Ceux-ci font peiné ù voir ;' Ils n'onl

plus ni Xorce , ni santé, ni vigueur. Pl°n'
gés dans un élat complet dé' déprcss»»
physique ol de prostration morale, ils "
inonlrent indiffé.renK'it  itnut.
, Le 18 mai, au matin , ont déburtOT
557- réfugiés du département dc 1'Aisi»''
Beaucoup arrivaient des camps dc Ver
vins ct de flasladl. Troupe lâmenlabM
«le pauvres créatures' déguenillées ! IM
puis ' des mois', ils élaièhi astreints a'!
r^,-ibic suivant :' ' l e  malin ,'' café d*
glands;  S midlj soupe au 'seigle et »
l'orge, avec -l00 gt&muKs dé pain . s'
jour pour les-adultes ct-f>0 gramme'
pour les enfanls ; le soir, café'de glands.
Aussi , jamais je n 'ai contemplé de p»'
reille» loques humaines. "

"Comme ils savouraient lé café au la' !
qui leur était offert I Comme ils appré-
ciaient le pain qiii l'accompagnait ¦
t Mais, c'est dii gâteau ' »', clamait un«
pauvre mère dc famille, beilréùA'e dé con'
lempler scs onze cnfaiil.s'mord.iiil A bel-
les demis dans la miclic 'blanche.

.témoins de" ces scènes l oii chantes, ou
se prend à 'iiénir la charilé qui a insp ire
une si'louable iniliative. 0. ^



fKmUUKU
Nos professeurs et la guerre

Dernièrement , avait lieu ,'dant  un lift-
pilai dc Dijon , la ' renrisc de' la médaille
«lu devoir aux religieuses dd la IVovi-
dente ol aux inTirfnihrcs «piï donnent
leurs soin* aux 'malades. Kouis' lisoris
dans le iWuvcllislc de Lyon que ' c'est
M: l'iul' Girardin , professeur à l'L'nivcr-
sifô'de eribourg,' «jui a p'ris la' parole
«laiis celle cîïcon'slance.' M" l'a fait en
lermes «ï la fois généreux cl gracieux :

Il y a deux manières , en ce moment, de
se dévouer au bien commun : l'une, c'esl,
paur los jeuiu's lioramci qui sont au Iront.
Oc , tenir > ; l'autre ', c'est «le consoler, de
panser , «le guérir el c'est celle que vous avez

Je connais un beau livre du colonel Pcroz
qui s'appelle Par Vocation. Qae ce titre
l'app lique a votre ' œuvré ici.' dan» cet liô-
pilal I C'est par « vocation » que vous faites
lo bien.

De la vocation , vous avez parcouru toutes
toi étapes : tVnhord le besoin intl 'mttit, qui
cherche comment ct â qui sc dévouer; en-
suite l'Iiabiludc prise, devenue une seconde
naliirc , dn dévouement ; 'enfin la ' satisfac-
tion de con -sciencc, la seule récompense quo
vous ambitionnez ' ici-bas." Cetle satisfaction
d'Ame csl faite pour vous de la prati que
«juulidicnnc «le lrois nobles verlus.

Dc la première, de la Charité, je ne dirai
rien , puisque d'instinct on vous appelle dei
Sœurs de Charité.

Ef seèohdc, c'est là' Pdliêiïéc, car' celle
Charité, aimable, nimbée, uuruolée , elle csl
faite, dans Je détail, de ' taille petits soins
relmlants. les uns parce qu 'ils sont toujours
les mimes , les autres parce qu 'ils' blessent
notre sensibilité. Celte patience devant la
doulour) patience «levant lés plaies qui ne
se fmbtltf pas, paticWe' devant l'inguéris-
sable, paliencc qui voudrait se substituer à
lu souffrance des aulres , n'c.st-'ce pas la
forme modeste ct sublime de la Charité ?

La troisième, c'est l'Espérance, c'esl la
K-iielé souriante , c'est {optimisme que vous
communiquez à vos malades et _qui les ga-
gne ' comme uiie saine' contagion. "•"

Dans le dernier fascicule de Vlllùstralton,
vous verrez uu beau dessin dc Situant -.
• La Récompense" > . C'esl , ik Vhê p ilSl .' la
¦¦¦mule heureuse ou , sauvé, presque guen ,
glorieux, le Messt retrouvé IcS siens*. Cette
• récompense •. ce n'est pas seulement celle
de la famille qtii va se retrouver en 'entier ,
demain; nu foyer rccoiisliliié , c'est aussi la
uMié; clic vous suivra dans lé souvenir
«jue loir* garderont'de écs grandes heures,
comme le sillage lumineux qui suit un na-
\'\îO dans l'Océan.

Madame la Supérieure ' a répondu en
lermes très bcurcUx , assurant pialades
ct convalescents qu'ils trouveraient tou-
jours auprès deVsiÈurs'ct des infirmiè-
res le même dévouement.

Lo concert des orpheltiits , ¦¦.
C'eBt donc ce soir, Jeudi ,'à S % h.

que sera donnée, dans la grande salle de
l'Orphelinat , l'audition musicale' dea
élèves do ett établissement, auxquels
M™ Lombriser, pianiste , M. Al phonse
Stœcklin, flûtiste, et le chœur d'hommes
» La Mutuelle » ont bien voulu prêter
lour concours.

Le programme de la séanco comprend
une «Jemi-doiiaiae do numéros , où les
amia de la bonne musique trouveront leur
«mpto. Voici d'ailleurs ce programme :

i. Lever du soleil sur. les Al pes, do
Moor (chœur d'hommes). — 2. Dans la
nontagne enchantée, de Attonbolt-r (Dé-
ùmatioiis, soli ct chœurs d'enfants). —
3 intermèdes au N0 2 : Scherzo, de Klen-
£.1,1 pour llùtc, avec accompagnement
de piano (M™ Lombriser, pianiste) ;
Harmonie du soir, d'Abt , ct Loin dti pays ,
do Schlottercr (chœurs d'hommes). —
.. Notre Suisse, chceur mixte, de Heim
(La Mutuelle et- le chœur d'enfants réu-
nis).

Ajoutons quo le bénéfice du concert
sera versé è la caisse de la chapelle de
1 Orp lislinat.

Les drainâtes da Siviriez
Dernièrement , lo'Dépàrt-m'ent'de l'In-

térieur a procédé k la reconnaissance offi-
cielle des drainages de Siviriez. La surface
essainie, qui compte 120 posés et est
située au bord do la route cantonale
Swiriez-Ursy, fait maintenant l'admi-
ration des passants. Lo devis total dô
J'cnlrcprise s'élevait à 55,000 fr. H y a
Bae dizaine d'années , on avait tenté
une fois déjà d'améliorer ces terrains,
mais sans résultat satistaisant. Cette
fois-ci , les travaux ont été exécutés
avec Un soin particulier! On ' a constaté
notamment que les drains de '6 centi-
mètres étaient amplement suffisants.

La collaudation a été pnSsftféa' par
M. lo conseiller d'Ëtàt Torché, directeur
de VlûÙview , astitté de _ ,{. Téofiter-
mann , ingénieur agricole: Etaient encore
présenti : M. Mauroux, préfet de la
Glûne , leé membres du conseil communal
de Siviriez et M. Savary, conducteur
des travaux.

La reconnaissance , terminée, le'd auto-
rités cantonales et communales se sont
réunies à l'auberge du Lion d'Of , où un
dîner leur n 'été servi:

I'cndaut'lo btfnoiii.t, M;'.TorcHe, con
soilltr^d'Elât , a pria la parole pour féli
Citer et remercier•-1&'commune de:Sivi

nez des sacriDccs tl du dévouement
accomplis pour mener à bonne fin l'en-
treprite du àrainago. 1) a imisté, â ee
sujet , sur la nécessité qu 'il y a de culti-
ver tons les coins de Urro , afin d'assurer
un meilleur ravitaillement du pays.

M . Mauroox , préfet, a fait rassortir les
grands mérites de M. le conseiller d'Etat
Torche, qui , dés le début de la guerre ,
s'est dopenté avec le plus grand dévoue-
ment pour donner à nos produits agrico-
les un écoulement facile et assurer notre
approvisionnement-

Puis, M- Tinguelv , instituteur, au flom
des autorités locales , s'est fait l'inter-
prète des sentiments delà population do
Siviriez etde ses représuitants en aitei-
¦ant de chaleurtux rt murcie ment» à M.
Torche, & M. Téchtermann ct h .touslcs
collaborateurs qui , par leur précieux
concours et lo soin apporté dans l'exécu-
tion des travaux, ont accompli une œu-
vre, qui fait honneur à la commune de
Siviri'z.

M. Téchtermann , ingénieur agricole , a
félicité encore les autorités de Sivirie^ et
a remercié tout spécialement'M. Ern'est
Simon, syndic, qui a été la chevilla
ouvrière de "l'entreprise. C'eit par la
bonne entente entre tous les ouvriers 'do
celle-ci «lue h travail a pu être exécuté
daas d'aussi favorables conditions.

Chut:  mortel!» -
On telophone de 'Jlélienricy'qué.'ciiIre

celle localilé et Schwarxcnlxmrg, un
jeune homme du nom «te. Robert Riilhtn ,
(pii circulait t\ bicyclette, a fait  u'nè:chule
au bas d'un ravin bordant la route, cl
s'esl brisé la colonne "vcrt&Uralo.

La morL a élé instantanée.

Les 1 vins de l'Hôpital
Ensuile des enchères qai onl eu liéu 'der-

ciérement , les' vins de l'Hôpital dés "bourgeois
de Fribonrg ont été wljogés aux personnes
suivantes :

Calamin 1914
693 litres k *'s c. le litre ': M. Th. Wxber,

Brasserie Viennoise, à Fribourg, et Cercle
de Commerce.

600 lilres i 91 X c. : Cercle catho'ique de
Marly.

661 litres i 96 c. : M™ Stocker, Café des
Chemins clé "fer, i Friboarg.

t t l 5  litres k SS c. : Cercle dc l 'Union , à
rr.bourg.

9Ï6 litres i S8 o : M.' Eugène Hard y, hôtel
de Saint-Maurice, k Fribourg.
• 750 litres" i 89 % c..: M. Mettraux , auber-
giste, k Siviriez.

546 litres * '81 c : M. Jos. Litzistorf , au.
bergiste, k Iielfaux.

900:litres k 90 c. : M. Th. Wœber; Brasse-
rie Viennoise , k Fribourg.

. Riex I9l'i
1181 litres à 78 c. : M»' Lina Surdez , Café

de la Paix, k Fribourg.
&0_ _ Uria 'è <3 c. : M. Louis Piller, auber.

ptSSZJ. Arconciel.
II87 Jitrt-8 à 78 c. : M. Schacher , Ballet de

la giré, i Cottens.
185 lilres i 78 c. : M. Eugène Bard y. hôtel

ie Saint Maurice, k Fribourg.
1270. litres 4 78 c. : M— Hofer , M. Wxber

et Cercle de Commerce, k Fribourg.
ôOft litres k SO c. : tl. Eugène Hard y,  hôtel

de Saint-Maurice , k Fribourg.
500 litres à 79 c,: Cercle c*.thaU<{aA d-s

Marly.
500 litres à 78 c. : Mn« Adèle Audergon ,

Café Saint l'ierre, i Fribourg.
500 litres k 78 c. -.'U 1" Lin» Sordez, Calé

dc ia Paix, à Fribourg.
500 litres i SÔ c. : M. Brulh*rt , Café de la

Care, k Fribourg. ¦

Béranjé's 19ii '
500 litres à 63 c: M. Waibsr , Braszerie

Viennoise, à Fribourg".
500 litres k CO c. : M. Nicolas (.Y.er. r.o., à

Fribourg , . . .  ._„ _

r >-•- Souscrlp tien <l  • • l i
en taveur des Suisses nécessiteux

résidant dans let Etats belligérants
Lts liâtes de la souscription pour les

Suisses nécessiteux résidant dans les
Etats belligérants ont produit jusqu 'ici
dans"notre 'csïilon 12,664 fr. 30.

Voici les résultats des nouvelles listes :
Villa de Pribourg :

M»»'Emilie Mérai, fe fr. M. lierset , dé-
puté , Villargirond , '__ fr. Anonyme , t fr. 50.
Anonyme, 0 fr. 50. M. Jean Passer, contio-
leur , Tavel, 5 fr. M. Joseph Anteins, mar-
chand du bois, Tavel , 5 fr. M. Phili ppe
Blanchàid , préposé , Tavel , 2 fr. M. D. Zbin-
den, agent, Tavel,-, 1§ lr. M. " L. Brasey,
sccrétjiir» siiolaire, .Fribonrg, 3 Ir. M. É.
Michel, négociant, 2 fr.' M. Joseph Bovet ,
professeur, 2 fr. M. Gaslon Jfaillard , vétéri-
naire, 5 fr. M. Emile Morard, Bulle, 5 ïr.
M. Aloys Von der Weid , 5 fr. M. Joseph
Clément , 2 fr. II.i Alphonse Dessibourg,
gendarme, 0 fr. 50. M. Adrien. Andrey,
(f .tr. .50. M™' Chtistinai,. 5 fr ^ 

M. Constant
Oberson , Esseyrès, . 1 fr. Anonyme, 3 fr.
Anonyme, 2 fr-. M,. P.-A. Andrey, 5 fr. J. C,
5 fr. -Anonyme, 0 fr. ;50. Anonyme, 1 fr.

M. Torche, conseiller d'Etat , io fr. M. Q",
i fr. M. Robert .Nieolet , 6 fr. 50. M»« Alice
Bifrare , 1 fr. Imprimerie St-Paul , 12 fr.
Cercle de 1 limon, 60. fr. Commisaion des
écoles de la ville de , Fribourg, 75 Ir. T. P„
1 fr. M. Achille Plista ,. 5 fr. Mn » veuve
Meier, '¦> ir. Anonyme,. 0 îr. 50. Anonyme,
5 fr. M"" Huber , coufijeur , 5 fr. M 11» Pauline
Challamel , 2 .fr : M: François .Pasquier, Lau-
sanne, 10.fr. M™' Sifgll , 5 fr. M. Schorcr ,
professeur , 15 fr. 'M., le Dr Louis Clémence,
avocat , 5 fr. M m« Louis Coquelin, 2 fr. Les
élèves de la.Il"" commerciale B'du Collège
et-leur professeur, 15, fr. Anonyme , 2 fr.
D. J. F.. 5 f*»."H;:P.,';5 'IrVM. Louis Savary,
t .  fr. : M. - Louis Majnin

^ 
t fr . M. Joseph

Fasel,' t lï. M. H. OVBUVJ , 1 lr. M." Au-,
guste Deillon , 0 fr. .st).'Anonyme, 2 fr.

' Moral" :' '"
M.- le eonseilltr • nirtioiral - LiechU, • MK> tr.

^I.Ie D' D., ï l f. CoUtcte faile t\ r^gli»".
par la cure"dé Morat ', le jour des prières pour
la paix , IM fr. M-« Fréy, 5 fr. M. J. R-,
5 fr. M. W. WiUencgger , 10 lr. M. P--W-
SirÛbi , Montilier , 10 fr. M. X. -Y. , Montilier ,
10 fr. M*« f t M. le docteur Richard, M Ir-
M"« W„ î fr. Sociélé d« développement
(produit des entrées k lt conférence faite par
M. Jost), 86 fr. Ht, M. E. Wirth. Salvagny,
10 ff. Commerce de chaussures Dossenbscb,
lûf r .M.  L. Willenegger. ,/. Jr. M- P- Di
J0 fr. Frère et sceur U, >V»Up>r!ed , 5 [f •
M™ S.. Friolet, 20 .fr. .M»« R. R., 10 U.
M« M. Etter ','10 fr. M. j. Dariaad.' 10 fr.
M»« O. Roggen, 20 fr. M"« L. Côrnoz,
10 fr. M— F- , 5 fr." M. J. II., 10 fr. M.
F. '/. , lo fr. M»' 8. U., 5 fr.

il. C. Dlciclieri, tacita conseiller national,
Montili'r. 25 fr- M. O. Dinich»rt , fils , direc-
l«ar, Moniiier, 10 fr. M 11' ,Sophie Weg-
niùUer. 10.ir. M>» Julia Koeobttiler , S fr.
M. Uob. Coxnux, 10 lr. Mr E. Fwnwht,
10 fr '. M»»B. R...i G., 2 fr."

Parlie da produit d'un concert donné psr
lé cbœar des dames dé Ried, 70 fr. M. M. S.,
10 fr. Sœurs K., 10 fr. M. Hl Bi .' S. fr-
M. O. St , 5 fr. M. A. L. Orenir, 15 tt.
M. Ch. IL, 5 fr. M. J, F., 5 fr. M. A. H ,
10 fr. M. C. H , 5 fr. M— W. Mxder, Loor-
tecs, 10 fr. Fao. Kramer, Louitens, 5 ff,  Mm*
Fehr. 5 fr. Poste x',. .- Vill»rs-l.-Moines,-5 f r. M.
R. 8t , Cbâtel (Bar^rj, 10 fr. M. Sl. Lehmann ,
arcien syndic, Bncbillon , 10 fr. M. .Friiz
Leiclit-irirani , Salvagny, 5 fr. M»"' Mieder
(«surs', Lonr ier . s. il fr.' M. F. II. D .Lourtens,
5 fr. Anonyme, 5 fr. Ml' 8. V ", 5 fr. M. IL L.,
5 tr. Si»" Pf ., 3 fr. Anonyme, 2 'fr. 45. ,M.
H. 'Schluef, 5 fr. Produit des entrées à là
conférence faite par M^ Grunder, sergent,
I.O fr , 50. M. Fritz Willenegger, 5 fr. Sœurs
Beneuerel , 10 fr. M°" Lina Schweizer, 5 fr.
M. Fritz Lehmann, _ f r .  L. W-, 2 lr F. lt ,
5' fr. M«« St., I fr. M. Jeaa Oswald, 5 fr.
M°» Alice CUil», 5 fr. Famille Beeli , 5 Ir.
Un Vaudois,.Ù fr. £0. .L,.Ch. 5 fr. O. Ii., râS
Anonyme, 5 fr. Sœurs Sch., 5 fr. S. M., 3trf" M. Wegmûllér, pharmacien, 20 fr. M. Jéap
Gabereli ,' secrétaire de ville.'lûfr .  M*' veu've
Robert Muller, 5 fr . Anonyme, 2 fr. M"*
Emma Haas , 5 fr. Anonyme, 5 fr. M 11" Zwah-
Ien, ChanKmerle, 5 fr. M. Friiz Mxder,
Oberried ', 10 ft. J. A„ 10 tt. R. D., 5 Jr'.
M. Meuwly, I 0 l t . p l ,  F. Leicht , ^alvagny,
25 Ir. 'O A,, 2 lr. Anonyme, 3 lr.' Si»* /Esth-
bâcher, 5 fr . M. Laslenberger, Lucerne , 2 'fr.
M. Tschannép, Jentes , 5 fr^ Pharmacie Gol-
liez , ÎO fr. M. P. Lengacber, pharmacien ,
5 fr. M. G. Hoffmann , 3 fr. M. G. Watfelet ,
5 fr. F. S., S fr. Anonyme de Salva'giiy, 7 lr.
IL. T., 10 fr. H, Adl Michaud,.receveur, 5 Ir.
if. 11. L'Ep laitepiir, 5 tr. MM Widaier-
Mettier , 5 ff .  M- ,C!l. Michaad , .2 fr. M.. H-
Rœsler, 5 fr . M. Jean Blanchard, W»IIenri«*l,
5 fr. M. ,Jos.'Péf lèr, l ' fr. _1'. leàif Galley,
5 fr. M. 'Walter tîechti.' négociaû't , 2 lr.
M. Charles ' Ménétrey, Montilier , 2 fr. M.
Jean Risold , Praz , O tt. 40.

Bulle :
. M«« Bosson-Perret , 5 tr. Anonyme, 5 fr.

Produit de la collecte faîte dans la commune
dé Grandvillard, 65 fr". 30. Un employé dea
C. F. F., 5 fc.M. AlexandreUuchilly, Sales,
2 fr. Anonypie , ? fr. M. A. Gretener , Broc ,
20 fr. il. Antonin Colliard. 1 fr. Anonyme,
5 fr. M"« Marie Morard , 5 fr. M. Calibyte
Gremion. 2 fr. 5Û." "Anonyme," 0 fr. 30'. M.
Ad. Strebel , vétérinaire , La Tour-de-Trême.
5 fr. M. Ph. Dubas, 10 fr. M. Henri Dnbas,
5 fr. ii~' veuve Jordao, 5 fr. Anonyme, 4 fr.
Bureau de ville, Bulle , 35 fr. Anonyme de
Lessoc, 5 fr. Anonymo de Neirivue, 0 fr. 50.
Anonyme d'Kuney, 3 fr. Société de chant
1' i Espérance », Bulle, \S .ir. Sl'»'« veuve
Juliç Giordànna , Botterens", 1 fr. Anonyme,
1 lr. Anonyme, 50 tr. Anonyme, 1 îr. Ano-
nyme , 20 tr.

-' Chiîicl-Sainf-Dshis .•'"
Anonyme, 5 fr. M. Aloys Pilloud , t fr.

MA Paaqnier , négociante , I fr. Anonyme,
l 'fr.  Un ancien légionnaire , 0 fr. 50. Ano-
nyme , 2 fr. 50.

Romont :
M. L. Jacquier, 5 fr. M. Louis Bràndeis ,

5 fr. Anonyme de La Follaz, 3 fr. Anonyme
de 'Romont , 3 fr. M. Louis' Chassot , J fr. M.
Henri Pittet , 2 fa. M** venve Donzallaz , ChA-
tbnnaye , 2 fr. Famille Gillon-Terrapon , Cb.i'
tonnaye , 2 fr. M. Ë. Delabays, horloger,
5 l'r. MB* veuve Léon Robadey, pharmacien ,
5 fr.

Eslavayer-lè-L 'ac i
Union agricole et viticole de la Un. - - - .

10 fr. Anonyme,' 2 fr. 50. Anonynie', 3 fKM.
Maurice Bourqui, 20 fr. M 1" Thérèse Gotto-
frey, 20 fr. Anonyme, 20 fr , Anonyme,
2 fr. 50. Anonyme, 5 fr. Anonyme, 10 Ir"
Anonyme, 5 fr . Prodait de la " souscription
faite daUs la commune de Boilion, 14 fr. 30
M. Henri Fivaz, 5 fr.  Mm * Lucie Fivàz.5 fr.
M. ét M»' G. Ballet , lo ir. M. J. Plancherel ,
receveur d'Etat dû district de la Broyé
II"» arrondissement, 2 fr.

Tavel :
M. R. Zwick , 3 fr. M . J . Zurkinden , rêvé

tend curé, t fa;

Les sports û Fribourg
Rwtbsll

Le match lin  al dn champ ionnat suisse se
joae'râ le 6 juin ," entré le champion de' Saisse
allemande èt 'Servelta de Genève, champion
romand. Ce dernier, en guise d'entrala'ement ,
viendra rendre virile au F.-O. SteUi dè noue
ville , dimanche prochain , 30 mai. La grande
équipe genevoise, toujours ' très sympathique
au pnblic sportif fribourgeois, nons vient
cette année-ci avec ses meilleurs joueurs :
MM. Fehlmann, Morier , Henneberg, Comté,
Perrière Celte équipé a baita, il j- a quelque*
jours , le team franco-bel ge par 5' à 's. La
partie promet dono d'êlre très intéressante. Le
match commencera 4 4 j; h. de l'après-midi.

SOCIÉTÉS
« Cœcilia » , chceur mixte de Saint-Jean..'—

Ce soir jeudi , k 8 ' A h , répétition pour les
ténors et les baises. '

Société de chant « La Mutuelle.•! —'Con-
cert ce soir , jeudi , k 8 y, h. très'précises, k
l'Orphelinat, en laveur de la chapelle do
l'Orphelinat.

Mànnerchor. — Hënte Abend,-S/X'"tJKr ,
Uebung; .

Mmm m û DMIëRI HEURE
Vlctor-Emmanusl au quàrtitr général

•Milan; 27 mal.-
Oe Rome au 'Cotrlere detld Sera :
C«t à ininu 'rt que le roi est parli

pour se Tendre au quartier généra! (voir
l'c page):

U s'est xendu en- automobile " ù
kt gare, ' où' 4ous' les- ministres" Talion- -
daienl: Î é 'roi- portait l' ulfifOrme gri<-verl.

lre publie n'a pan Hé admit à la gaw- _
lre fiersonncl des «Jicmins de ler a.

acclamé le souveraini ¦.-' . .' • •

Otdte du jour du roi Victor-Emmanuel
• Home, 27 mai.

Lu prenant le 'commandement «l«rs
forces «le lerre et de nier, le rili Viclor-
I.innlanuel a adrcs"*é ù si» troupes la
l'roclauialion .«.uivaute :

« Soldats de ter^e et de mer,-
i L'heure solennelle des revendica

lion» nationakis a soriné. '
« Suivanl l'exemple de mon g.-anO

aïeul Victor-Eniihlinuel M, je prentis au-
jourd'hui le commandeméiif dis foroi.5
de lerre et dè rifcr 'ai'èc iille confiance
.sûre dans là. victoire, «jue votre valeur ,
voire abnégation et votre discipline nous
feront obtenir.

< L'ennemi que vous allez combattre
est aguerri ct digne de vous. Favorise par
le terrain ol par dé savantes prépara-
tions de l'arl, il opposera ifne résistanci:
tenace. Mais votre clan indomptable
saura la dompler. ¦ ' ¦ •

¦L Soldats, c'est ù vowqfa'cst dévolue la
gloire de piailler le dfapehu tricolore de
rilàlie1 aui points terminus que-la-nature
a dotuiés 'unx frontières de noire patrie.

c A vous, la gloire de couronner l'a-u-
vre «jue nos pères ont commencée avec
tant d'héroïsmr! '

-t Donné au grand quartier général , le
2fi mai'tJ i . s . (_,* l
Les ministres auprès du Salnt-SIè ê

'' Itohie, 37 mai.
VOsservatore romano public la noie

suivante i
M iXous avons la dans un 'journal du

malin que le Pape- aurait .prié les souve-
rains des Etats cn guerre avec l'Italie de
bien vouloir rappeler en congé tempo-
raire leurs .rcpnésenlants diplomatiques
près le" Saint-Siège. .Nous sommes auto-
risé ù déclarer que celle nouvelle esl dé-
nuée, tic lout fondement . >
Sous-marins allsmands dans l'Adriatique

Pola (Pdrl de guerre autrichien); 27.
(A.) — On annonce l'arrivée de deus

jjoiiveaus sont-marins allemands.

Troupes allemandes
Salzbourg, 27 mai.

(A.) — Vingt mille hommes de troupes
allemandes sonl arriv<5s à Silzbourg, ù
deslinalion du Tmntin. .

A Venba
Rome, 27 moi".

Hier matin , mercredi, un groupe de
jeunes'gens a- hissé le drapeau ilalien
sur k .-palais de Venise, siège du con-
sulat d'Autriche, aux cris de : Vive
l'Italie î Vive J'armée! A''bas l'Autriche 1

Le Giornale d'Italia -demande que le
palais soil séquestré. , -

L'annonce d'un meeting
' - i Rome, 27 mai.

Un grand inceling sc tiendra demain,
vendredi; à' Tivoli, ipour «hmiander que
le château q'uê possède en celte ville
il'aroliidtic I>érilior d'Autriche devienne
propriété nationale.' :

Manifistation
.Vffoii; 27 niaf."

îlier soir, mercredi, la foule, ayant
aperçu des Mgiiaiix lumincui au-dessus
de l'Hôlel iMêlropole, tenu par un Allo-
mand , crul qu 'il «'agissait d'indicalioiu
données à l'ennemi, et donna l'assaut ù
l'établissement '

L'agitation dana! iiilusieurs t heures.
Un consul maltraité

flari , 27 niai.
LeWnsul fosse de Bari . s'élant Tenttu

à lîarlclla pour y voir les dégâts accom-
plis par l'escadre aulrichîenne, a éUi
pris pour ' un espion allemand et forl
maltraité par la foule.

Lorsque celle-ci se fut  aperçue de son
cncur,"le consul.fut ixwlé en triomphe

Sllr le front occident al
Bulletin Gnjiais

Londres, 27 mai.
Havas. — Communiqué du maréchal

French':
' « Nous continuons à progresser à l'est

de Fesluliert.
t lie io mai. nous avons-enlevé, sur

un {foirt' iïé SliOO yards (3 km. environ^ ,
iiii système complet de ilra'nchces alle-
m'and« et , sur 'le ' resle du front, une
première et une deuxième'ligne de tran-
chées.

« Nous avons fait 8 officiers el 777
hommes .prisonniers, et ayonà capturé
10 mitrailleuses et' une quantité consi-
dérable de n i *. 1 ; ¦ '. : '.. »?  - t •

BulleUn belge
Le lltit'rc,-27-mal.

^UàWls.H—^(îonlinuriiqlrfi'bel̂ e :
« - Le - 25 - in ai,.- l'ennemi r a'- Ixnnbardé

nos tranchées avancées, au nord de Dix-
mude.

< Î i nuit dernière, un calme complet
a régné.

« Dans la matinée «suivante, l'artillerie
ennemie .s'est montrée très «clive.

« L'après-midi, notre artillerie a ri-
posté vgouKusemcnt. > -,•

L'approvisionnement en Belgique
Amsterdam1: 2")  mai.

Havat, — Le Telegraaf appréhd de
Belgique que la question dé .l'approvi-
sionnement de la populalkut continue -i
doAnêr' Jcs"iiHfUiétod«s;' Les gommes de
lerre niaiiipient alxvoluinenl:

Note du gouvernemint belge
Le Havre, 27 mai.

\.e gouvernement belge ipublie une
noie signalant qufe Uc nombreux réfu-
giés belges sollicitenl d«?s passeports pour
se icndre-en Suisse ou 'en Hollande en
vue d'essayer dc rentrer en Bclgicpic.

¦L'c gouvernement signale les dangers
anxqueis sont ex-pos*is les Belges «jui ren-
Irchi ' eA Belgique, surlout si ita Alle-
mands -peuvent l«a considérer comme cn
élat de porler les arines. - Iin «œiisé-
queiicb, le gouvcrn'enienl belge ne déli-
vrera pas de passeports à deslinalion ' de
la Suisse ou des Pays-Bas à des person- ,
ncs ayant élé attachées à l'armée.

Avion allemand abattu
Soisions, 27 mai".

Dans 13 matinée, un Aviatik, prove-
nant de la 'direction de 'Aitaûx, a élé
abalUr, anx environs de Suines, par un
aéroplane français.

Lcs deux avrilïurs alkmands ont clé
lue*. "

Le i Triumph i torpillé
. Londrei, 27 mai.

Reuter..— L'Amirauté annonce que le
cuirassé Trlurriplï'k'élé torpillé et coulé
dans les DarilancHes, mardi .

Li plus grande partie des hommes «le
l'équipage onl élé sauvés.

Londres, 27 mai.
Officiel .  — C'est en opérant , mardi.

pour appuyer les troupes auslraliéniies
ct néo-zélandaises sur le rivage dc Ja
presqu 'île de •Gallipoli. que l .r cuirassé
Triumph a été torpillé par-un sous-ma-
rin «t coulé. Lc commandant «t la plu-
partdcs officiers et «les marins ont élé
sauvés.
' .D*s '«ràtrtMoïpiltcUrs cl d'autres em-
barcations ont poursuivi le sous-marin
jusqu'à la nuit.

Le cabinet angi'lr remtn'i
Londres, 27 mal.

Ilavas. — Voici la suile de la coinposi
lion du ministère anglais :

Postmaster général , M. Herbert ' Sa
muel ; sollicilor général. F.-E. Smith
secrétaire au Trésor , M. Edvviu Spencer
Monlagu. M W *

Au Canada
Smith Falls (Canada), 27 mai. ¦

Havas. — On arrêté, hier soir, mer-
credi , dix Autrichiens/ soupç«vnnés' dc
vouloir détruire le viaduc servant aux
transports mililaires. On a trouvé un dé-
pôt de dynamilc dans la cabane où ils
se cachaient, à peu de dislance de la voie
ferrée.

Collision de navires
Boston , 27 mai.

Lc paquebot , holliUKkiis Iiyadam est
entré cu collision "av«<cMe vapeur Joseph
C.Unof, près de N'ahtuckct fcôtc nord-éit
«lès' liVftsAtjiiil , dc boivne heure, hiei
malin , mercredi.

LIîS deux bâliincnls sonl sérieuseancnl
cr.d6mmagés.
; Une parlie des équi pages a élé Iraus-

pofléc sur te navire de gu«srre améri-
cain Sotith-Ca. olina, qui croisait à pro-
ximilé. . . . .

Un prochain consistoire
Rome. 27 mai.

L'Osservalore Romano publie la lellre
suivante adressée par le Pape au cardi-
nal' Vincent Vannutelli . doyen du Sacré
Collège ' :

•« Nous avons l'intention dc convoquer,
pour lès premiers jours dc juin , le Sacré
Consistoire, afin de pourvoir aux besoins
de plusieurs «-gliscs qui sont actuellement
sans pasleur el de procurer ainsi l'occa-
sion de nous enlrelt-nir avoc le Sacré
Collège des cardinaux des autres graves
et urgentes questions concernant lc gou-
vernemeni de l'Eglise.

« Malheureusement , des événements
très douloureux nous avaient empêché
de le laire'jusqu 'ici.''

_ .  . SUISSE
La session des Chambres fédérales

Berne, 27 . mai.
-La session'ordinaire des Chambres.fé-

dérales s'ouvrira le lundi 7 juin,  à th. H.
l> compte d 'Elat deil9H el là loi siir

le'droil "des eaux 'ne pouvant élre «liscu-
1<Vdurant  «'ollo session, l'objet principal
de .l'uMrc-di!  joitr 'csl le rai'pporl de ges-
lion du-.Can-eiP'léxtfral- xpour-1914.

Tarnil'Ies tràciafMa ''fîgurc!il encore les
:queslioasvde;réquipcmenl-d'es-recrues'el

de l'achat de malériel de guerre pour
19IC.

Selon loutes probabilités , la session nt
durera que deux semaines, au lieu dc
lrois scniainct -liabiluclies. - • ¦

ministres de passage
ClUasso, 27 mal.

Hier soir , mercredi, à 8 heures, le mi-
ni>lre d'IlaJie â MunirJi, marquij Twuasi
«hJla Torctla, a passé cn gare de
Chiasso.

L'Impôt de guerre
Genève, 27 mai.

Après avoir entendu des exposés de
int, Bully, dépulé aux Etals , el Mau-
noir, conseille.- national , lc conulé du
parli 'démocratique genevois a 'décidé de
recommander à ses adliérehls l'acccpla-
tion de l'impût de guerre.

Les délégués du parti socialisle gene-
vois ont pris !a niéme déaskjîi , après
avoir entendu un discours de M. Sigg,
conseiller nalional."

marché de Fribourg
Prix du marché de mercredi, î6 r_r,i _-

'ŒUf, 5 pour ' 60 centimes. Pomméi de
terre, Us b litres , 60-70 cent. Pommes de
terre nouvelles, 1 kifo . 50 CCI cent. (Ôhdax , U
pièce, 25 35 cent. Choux-fleurs , la pièce,
60-80 cent. Carottes, la hotte, 20 2'5 cent.
Balaie, la ifie , S-1Ô cent, tois, le K ikilo ,
6o-/0 cent. Pqireau, la botte, tù "cent.
Epinards, ia portion , 20 cent. Oignons, le
paquet , 10-20 cent. Raves, le paquet , 10-
20 cent. Côtes de bettes , la botte , 15-20 cent.
Rhubarbe, la botte , 10-20 cent Aspergeai la
botte , 60-TQ cent. Pommée (div. sortes), le»
deux litres, 10 00 cent. Ceriws, le X kilo,
10-60 cent. Citrons, la pièce, 10 cent. Oran*
ges, la pièce, 5-10 cent.

MERCURIALE AGRICOLE

Peu de changement dans les prix do bélail,
Les porcs grss se vendent 1 b. 90 i 'i fr. ;
les tœiifs, 1 fr. 25 i l  fr.,35, et les veaux,
1 Ir. 10 i 1 fr. 60 le kilo (poida vivant). .,

Baisse des prix du foin , «pi se paye encore
chez nous de 8 i 9 fr., mais qn'on peut obte-
nir, sur le marché de Genève, par exemple ,
à moins de 7 lr. Ch« z nous, la paille atteint
presque ce dernier prix.

Slatu quo snr le marché des fourragea
concentrés : orge et avoine, 31 fr. ; mais,
27 f r. les cent kilos.

EUt civil de la ville âe Friboarg
"Soittancet

19 mai. — Schneider, KoUnd, fils .dfi. Ca-
mille , jardinier , de Sulzmatt (Alsace), et de
Séraphine, née Stàmpfli; château de Pérolles.

Vicia • : ' :
' 19 mai. — Wuillemin, David , époux d'Ur»
suie, née Galley, ouvrier i l'araenal, de
Conrge'iaux, Tl ans, Varia,A3. -

Oberson , Octave, fils de François et de
Lfonie , née Rossier, étudiant en droit , d'Es-
tévenena et Villaraboul , 24 ans, rue Gri-
moux. 8,

Wmai.  — Brohy, Louis, époux d'Elisa-
beth, née Egger, laitier , de Fribourg, 14 ans.
Place du Petit Saint Jeaa, 49.

Rossé, Julie (S<rur Hélène), fille de Pierre,
de Boécourt (Berne), religieuse i Montorge,
58 ans.

il maj. — Das Neves Gavettas Purificaçao,
fille de Joseph, de Torrès Novas (Portugal),
religieuse, 21 ans Grand'Fcntaine, 41.

Promesset de mariage
10 mai. — Théraulaz , Emile, ouvrier ds

fabrique ,; de La Roche e« Pont-la-Ville , né
le IS ostobre 1891 , avec Paradis, Marie , lin-
gère, de La Roche, oée i Fribourg le 6 mars
aSt'.

19 mai. — Bapat, Alpbonae, agriculteur,
de La Roche, né le 19 juillet 1S85, avec
Buntschu, Alphonsine, de Saint-Sylvestre,
agricnlt. i Bourguillon, née le 26 avril 1687,

Avril Naissances Décès Mariages
1915 40 48 i
19tl 35 25 19¦ '- ¦ 'i  - • ' ¦ ¦ »«• -• ¦ I «aam

BÏÏLLETM KËTÉOEOLOaiQÏÏB
ïvduVna tt JTVC.MI

33u. av xami ¦ -— -¦ S*?Bfi5
Mai . j  22 123|2I1251Î61 Î7|- Mai

' nuMoimu «¦
. Mai | 2t| 23 . Î4_J5_Î6 J Sïr l̂HS?""
«h.  m. w. tè'iT , i» , l«ri6j s h.m.
1 V: B. '18 ÎO î l .  IS S0 I h. I.
S h. l. 19 . 19 20 20 18] | S h. ».

. «puroni |_
8 h. m. SO S6. 81 8ti Sli Sl 8 h. m.
1 h. S. '86 8 t j  St 75 75 1 h. ».
8 h. S. , 53; 03' 53 i&! O] 8 h. ».

SXHFS fBOBiSLS * I
•ixtstm U Bnlaaw «»o»ld<at»l«

y^rfùrich ', 27 mal, ' fÀi 'dli '"
s il ur, tlo ii instable . Orase. Abaissement

de là température.
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(Entre deus âmes
tu a. CELLI

J'ai compris enfin mes torts, et jc suis
revenu près do vous, résolu à conquérir
votre affection , en vous montrant que
je puis être, que je suis réellement un
peu p lus sérieux que ne le font penser les
apparences. .. et que j' ai un coeur — ct
dont vous doutiez peut-être aussi, Val-
derez?

— J'en ai douté longtemps, Elie, jc
vmia lp iti* franchement.

— Je vous en avais donné le droit.
Mais me trouipé-jc en pensant qu'il y a
eu autre chose?... que vous aviez été
prévenue contre moi?

Elle rougit, mais ne détourna pas son
regard de celui d'EIie.

— Oui, on vous a représenté à moi
sous des enuleura très noires, sous l'as-
pect du p ire égoïste, incapable du moin-
dre attachement et n'en désirant pas de
ma part , du dilettante tout disposé à ne
voir en moi qu 'un intéressant sujet
d'étude psychologique...

Les bras d'EIie enserrèrent p lus étroi-
tement la jeune femme, et elle vit ses
yeux étineeler d'irritation intense.

Mik k m
Le D' Arnold verrey a re-

pris ses consultations i Frihourg,
Hôtel Suisse, ton» lea une-
«la, de 8 i 11 % heures.

Vente d'Hôtel
L'Administration de la liqui-

dation officielle de la succession
de Jales Genoud, du Mont , à
Semsales, fera vendre > tout prix ,
ismetl 29 mal prochain, i
2 heures du jour , l'Hôtel du
Moléson , de Semsales, compre-
nant : Café, salle i manger , cham-
bres i coucher, jeu de quilles ,
jardin , bûcher , remise.

Hotal de vieille ct bonne re-
nommée.

Bonne occasion pour preneui
sérieux. H 2075 F 1869

LMcSci ln ls ln i l Inn
de la liquidation officielle

A REMETTRE A CENÊVE

¦ Effl-lUDi
bien situé dans quartier populeux
prix modérés.

S'adresser i H°" veuve fir*
ulf ,  rue Gren u», fi , flglèw

ON DEMANDE
deux ouvriers

un apprenti sellier-tapissifr
Entrée tout de suite.
S'adresser k ABK- Macherel,

tillier-lapiisier , Aatlgnv.

Asperges k Valais
franco contro remboursement

î H kiç. 5 k B
Kxtra Fr. S.55 6.60
II»- qualité » Î.S5 4.50

Syndical aspergei , l iant
gnr- H1255SL 1760

ON DEMANDE
pour la saison, une

lM«iin.!.i;aij> uu
«HVUlSWiiUW

ET DNE

apatie-Éitièrs
qui pourrait , après la saison,
occuper une place stable.

S'adresser k Haatintttin .;
VogUr , Pribourg, sous H 21 îs F.

Ouvrier-sellier
eat AeaaaBdé pour tout de
n u i t - , chez K. Jt j jo, tellier ,
roule det Alpes , Frlbonrr.

A S P E R G E S  D U  V A L A I S
I" choix, cais. S kg., 6 fr. ;
I H kg., S fr. 20 ; S<" ch , 5 fr.
et 1 fr. 70, franco, 1904
Doadnlnaa, Cbarrat (Valais).

Moto-Rêre
2 % IIP , 2 cylindres, magnéto ,
taatcht garantie, i enlever pour
250 fr , canse double emploi

Offres sous H î0'J7 F, a flaa-
temtein tf VogUr , FribouTg.

La oréme pour chaussures

«IL
¦si la marque favorite.

Seul fabr. : Cl. U. Flaebnr,
fabrlqut  't' allumelletet graiim
cftlni. . rehrultorf (Zurich).

Vont, je dois conserver le respect filial.
Quant à Roberte , c'est autre chose...

— Laissez-la aussi, Elie !
— C'est impossible. Quand on trouve

un serpent venimeux sur sa rout", il faut
l'écraser. Ne vous occupez dono pas de
celi", Valderez. Dites-moi p lutf l ts i , main-
tenant, toute méfiance a bien disparu ,
si vous croyez cn moi. sans réserve?

— Vous avez toute ma confiante, mon
cher Elie, car vous m'avez permis d'ap-
précier depuis quel que temps touto la
bonté , touU- la droiture «le votre cceur...
et parce que je sens, je suis sûre qu>>
vous m'aimez réellement. J 'ai tant souf-
fert de douter de vous ! .Mois vous étiez
un mystère bien angoissant pour une
pauvre petite ignorante comme moi...

Il l ' interrompit avoc un rire ému :
—• Je le suis pour tous, mème pour

mes parents ct mes intimes; Mais vous,
mon premier cl unique amour, vous,
dont je eoubaitc laire ma bien-aimée
confidente, je veux que vous mo con-
naissiez, aveo tous mes défauts et eues
qualités, —. car, enfin , j'espère en avo'u
quelques-unes, malgré tout le mal qui
l'on dit do moi !

lit il parla d« lui, simplement, loyale-
ment. Il montra l'enfant au coeur ardent
et à la grùce charmrose, petit souverain
adoré de tous, l'adolescent adulé'et déjà
scepti que, car il voyait trop bion toutes
les faiblesses humaines et les raillait
sans pitié. Cette tendance n'avait fail
qu'augmenter en lui , lorsque, jeune
homme, il était devenu l'idole du mondi

— On a osé vons dite cela '. Ma pauvre
petite aimée ! Ab I je comprends, main-
tenant , la crainte, la défiance que j e vous
insp irais ! Mais quel est le misérable
auteur de cette perfidie?—

Valderez roug it plus fort encore cn
murmurant :

— Je vous en prie, Elie, ne me de-
mandez pas cela ! Jc no puis vous le
«Uro.

Les yeux d'EIie étineelèrent de nou-
veau ; il dit ù mi-voix :

—- Non, je ne demande rien... je sais,
maintenant.

Elle comprit, à son accent , à l'expres-
sion de sa physionomie, qu'il avail , en
effet , tout deviné et que l'irritation firon-
dait en lui. D'un ton de prière, elle de-
manda -.

— Vous ne direz rien, Elie? Il laut
oublier et pardonner. Je le fais bien vo-
lontiers, je vous assure , car je suis si
heureuse maintenant !

Il baisa les cheveux aux reflets d'or
en murmurant :

— Je ne suis pas si bon que vous,
ma Valdcrez ! Oublier ct pardonner celu I
Non , non !

— Vous le devez. Elie !
— Peut-être, i la longue... N'exigej

pas trop pour K< moment d'un imparlail
eomme moi, ma chérie, ajouta-t-il en
souriant doucement aux grands yeux
p leins de reproches. Je vous promets
de ne rien dire, c'est tout ce que je puis
faire ; et encore est-ce parce quo, malgrt

Vente de Um owert et en bouteilles
L'olfico des faillites de la Gruyère expose en vente, «le gré k gré ,

1800 lit-es de vin blanc ouvert et 4000 bouteilles de Johanoisbcrg,
propr élé de la masse en liquidation Stydoux, Joseph, k Bnlle, par
quant i té  il la convenance dea amateur».

Le vin ouvert est logé dans les caves de l'Hôtel du Cheval-Blanc
et les bouteilles au magasin à fromages Mtydonx, Uli , rne da
Holéaoa, * Balle.

Le« oflres sont a adresser i l'ofUee «le» faillites de la
Gruyère, * liull*. II 771 B 1902

ÎJffcTr'PÏ CPTTTirï TfTTsIlHUIJLL or l l^ELUJa
au Haao-IVoir, Ot. cle Fribourg

Altitude : 1050 mèlres.
Agréable séjour. — Sports. — Tennis. — Pèche. — Canotage. —

Ascensions. — Cuisine très soignée. — Prix xnudôrés — Automobile.
— Poste de Kribourg le matin et le soir. II 2127 F I8E9

Demandez le prospectus k 1. Fatol'le A a d r  r.i«-t , propriétaire
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CADEAUX

pour Premières Communions

CONFIRMATIONS
• —*<_&*.—

LIvrM di prlèrei luxa Bt ordinaires (avtc écria»).
Chapelet* de lue et chapelet* simplet (avec itult)
Médailles or, argent , vieil argent et fantaisie.
Croix nacre, ebène, argent, creusa* et massives.
Imagerie fine et ordinaire avec Impression spéciale.
Crucifix pour suspendre et ft pied, luxe et ordinaire.
Bénitiers sur lond chêne ou velours.
Statue* du Sacré-Cœur , de la 8alnte Vierge , de saint Joseph

•t autres saints,
a rand choix d'articles utiles et de fantaisie.

Librairie catholique
130, Place Saint-Nicolas, ef Avtnxtt da Péroilea, 38

FRIBOUBG

Grandes mises pabliques
On vendra en mises publiques, k la salle des Graad'IMate».k Frlboorg, lî aamedi 20 mal, dés 9 heures du malin , une

grande quantité de meubles , tels que : lilt complets , mat-las cio,
commodes, armoire * limples et doubles, canapés, commod .s-secré-
taires , lavabos , tables roedea et carrées, divans , cha ses, glaces el
quantité d'autre3 otyeta trop longs ¦.•> détailltr.

i.» ven te  anra lien A tout prix. II 2136 f-' 1900
Jos. Me»!"»»», laxtleur o f f i c M .

Dépuratif
Salsepareille Model

Le meilleur remède contre tontes les maladies provenant d'an sang
vicié ou de la constipation habituelle, telles que : boutons,
rougeurs , démangeaisons, dartres , ec2èmas, inflammations des pau-
pières, affections scrofnleuses on syphilitiques, rhumatismes, hémor-
roïdes, varices, époques irrégnliéres oa douloureuses surtout aa
moment de l'Age critique, maux de tête, digestions pénibles , etc. Moût
délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le Qacon 3 fr. 50 ; la demi-
hoatedle h tt. ; la bouteille pour la cure complète S fr. 8e trouve.
dana tontes les pharmarlea. Mais si 1 on vous offre une Imi-
tation , refusez-la et commandez par carte postale directement à la
Pharmacie Centrale. Model et Madlener, rue du Mont-Blanc, 9,
Oenève , qui vous enverra franco contre remboursement des prix ol-
dusin.i la -txrl table Nalseparellle Model.

C'nt JH mtiiitt is lills franf lara
que sont répandus no. henni almanaclis suisses tout en restant

en usage pendant l'année entière
en quslilé de lecture de famille rt dc conseillers indispensables.
Ils assurent de ce lait aux annonces le maximum d'eflicnclté.
Devis, sp M ¦l i i i i - iH  d*»liuuiiacti8, proj«'l<4 d'unniiiiers. sout mis
tnUta&toHMilA & \* iSHpo-̂ Ww 4» MÔiftMM \t* r , > m m . r i n i i l i
par l'Aueuce do publicité HAA8EN8TEIN & VOGLER.

Nons vendons a 90 %,
2000 bouteilles de vieux

Vins Champ
restées sur les î 000 du wagon
hongrois.

IfflHEH
(lisiids Vins Cbanip.,

S. ,1 , r.iici-rii. -. 1897

A LOUER
deux jolies chambres, non mec
blées , indépendantes, bien expo
sées au soleil.

S'adresser sous chiHr. H 2137 F
k Ilaatenstein & Vog ler , a Pri
bourq. 1903

Bunn kùum
Grand choix de Bandagea

élastiques,dernière nouveauté,
très pratiques , p lus avantageux
et infiniment meilleur marché que
ceux vendus jusqu 'à ce jour.

Bandages a ressorts dans
tous les genres et a très b__ prix.
En indiquant le côté , oa fril faut
un double et moyennant les me-
sures, j 'envoie sur commande.

Discrétion absolue, chez
F. (iermond, sellerie, Payerne.

RIEN A FAIRE, MA VIEILLE I

La tunerciliose. — Cet hommo es
Le catarrhe. — Rien & laire, ma \i

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous
les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau , suffit , en effet , pour faire
disparaître, en peu de temps, lc rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus
invétérée. On arrive même parfois à en-
rayer et à guérir la phtisie bien déclarée.
car le goudron arrête la décomposition
des tubercules du poumon, en tuant ltl
mauvais microbes, causes de cette dé-
composition.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel
produit au lieu du véritable Goudron-
Guyot, méfiez-vout , c'est par Intérêt. U
est absolument nécessaire, pout obtenir
la guérison de vos bronchites, catarrhes ,
vieux rhumes négligés et a fortiori de

^  ̂
JB P% 

¦" ¦ 

£6 | n La Maison C. Vinci , 8, rue Guslave Revilliod, i Genève,
K a KÂ I.-J f° Si. B J  agence générale pour la  Suisse do la Maison Frère d.; l ' aris ,

" envoie à titre gracieux, t\ banco par la poste, un flacon
échantillon de Gondron-GOTOT ou de Capanlta GOYOT, k toute personne qui
lui en fait la demande de la part de La Liberté.

Pêni -xt en nros h Fribourg : Pharmaeta Ronrckuefht A «ottran.

de la haute élégance, qui oubliait Tim"
pitoyable ironiste devant lo séduisant
grand seigneur c t ,  l'écrivain au sty le
enivrant.

L'éducation reli gieuse, très superficielle,
reçue dans son enfance avait étô vite
oubliée. Cependant, une empreinte on
était restéo dans cette fline aux instincts
très nobles et très chevaleresques, et
c'était à elle, plua encore qu'à son or-
gueil d'homme fier do sa lorce moralo
qu 'Elic devait d'avoir échapp é aux fai-
blesses ct aux fautes où s'enlisaient tunt
«l'autre.

Mais, dans l'exagérotton de sou scpU-
cisme, il en était arrivé à s'endurcir le
cœur, et à accorder au cerveau une
place prépondérante. L'orgueil s'était
exalté chez lui , entretenu par les adula-
tionsdont il était l'objet , par Inconscience
do sa Supériorité morale ct intellectuelle.
Et par une contradiction qu 'il n 'avait
jamais cherché à expliquer, cel lionimn
qui raillait ot méprisait lc monde vivait
continuellement dans ean, ambiance, et
se laissait complaisammcnt encenser, un
sourire de sarcasme aux lèvres, par tins
thuriféraires idolâtres.

Les contrastes avaient toujours été
déconcertants chez lui. C'est qu'aucune
sérieuse éducation morale nc lui avuit
jamais été donnéo et qu 'il avait poussé
au gré d'une nature très riche, sans autre
loi que son caprice. Son père était mort
jeune, sa mère n'avait vu cn Jui d'abord
que l'eniant délicieux qui flattait BS va-
nité, ct, p lus tard, elle avait admira

ROMONT
D -  

g. m _ _— _. pour le 25 juille t, au Uambach,
. I f A lWlRr- »»'» Alexandrine, rez-de-
U f 4 n i U C i  chaussée et î"" étage.

, S'adresser a n. Dunand,
d© retour »»•. not , B«U«. îaoi

Mises publiques Apiculteurs!
Pour cause de partage, les

enlants de Un Etisnne Mau-
ron, de Sales (Sarine), ven-
dront en mi es publiques ,
savoir, mardi 1er juin,
dès 9 h. du matin , â leur
domicile à Sa'es , tout b mo-
bilier, litcîiï  et batterie de
cuisine. — El le même Jour,
â 2 h , au Mouret, Ls Immeu-
bles consistant en une mai-
ton d'habitation, jardin et
verger y attenant.

Par ordre :
J.-B. DOUSSE , greffier.

Par suite de manque de place,
A vendre un

char à pincettes
neuf , avec essieux patentés ; un
char à purin patenté , contenance
1Û00 lilres ; une charrette a lait,
oouve, place pour t bulles ; on
char de marché avec ca-ir ¦ ; une
caisse à purin. Prix modérés.

S'adresser à Flury.  forgeron ,
k Bourguilloa, |.re» Fri-
bour?. l lm» V 1S01-5M

CIRE GAUFFREE

Voiles û chapeaux.
Gants.
Pinces û cadres.
Raclolrs.
FU ûe f er ûtamè.
Eperons p. incruster
Brosses û abeilles.
Pipes p. apiculteurs
Couteaux pour ûéSO

percuier .
Enf umolrs.
Lamp es ù f ondre.
Boites a miel.
Bidons ù miel.

E. WASSMER
Fribourg

A LOUER, au Varie . N° 13
ane jolie chambre meublée.

S'adresser d »»">• Wullle
intin-l.r.llcy.

i k moi, je lo tiens.
eilio, il prend du GOUDROH-GUYOT.

l'asthme et de la phtisie, de bien deman-
der dans les pharmacie* le véritable
GOUDRON-GUYOT.

Afin d'éviter toute erreur, regarder
l'étiquette ; celle du véritable Goudron-
Guyot porle le nom de Guyot imprimé
en gros caractères et ta tignature en
trois couleuri : violet , vert , rouge, et en
biais , ainsi que l'adresse : Maison Frère,
IV, rue lacob, Parit.

Agence Générale pour la Suisse : Mal-
ton G. Vinci, 8, Rue Gustave Revilliod,
Genève.

Prit du Goudron-Guyot : îl frtuve* le
Gacon.

Le traitement revient à" 10 centime»
par jour — et guérit.

aveug lément l'adolescent dont la volonté
impérieuse et la hautaino intelligence la
subjuguaient.

Lui , tout enfant , l'avait devint^e fri-
vole ot uni quement occupée d'elle- même;
il s'était toujours souvenu d' un soir où
sa sœur Eléonore, en proie a unc lièvre
ardente, retenait de ses petites mains
brûlantes la robe de soio précieuse que
portait la marquise, vernie pour jeter un
coup d'œil, avant dc partir cn soirée,
sur l'enfant que sa gouvernante luinvait
dit très malade. Mme tle Ghiliae avait
écarté brusquement 1*9 doigts d'Eléo-
iHire eu «écriant : « Cette petite est
insupportable 1 Surveillez donc un peu
ses gestes, Fraiilein I Et si vous croyez
In médecin nécessaire, laitcs-lc venir.
Mais vous vous effrayez bien ù tort , cer-
tainement. »

Non , jamais Elio n'avait oublié cette
scène, qui avait frapp é son esprit d'en-
tant trop observateur. Et bien qu 'il eût
bénéficié, à lui seul , de toute la somme
d'amour maternel que pouvait contenir
le cœur de Mme de Ghiliae, il avait été
incapable d'accorder jamais qu 'une Iroi-
de déférenco à la mère qui n'avait pas
conscience de sea devoirs.

— Maintenant, jc dois vous parlor
de mon premier mariage, ma chère Val-
dcrez, ajouta-t-il. Car jc me doute que
sur ce point encore j' ai été quel que peu
malmené. Il fut ce que sont tant d'au-
tres, dans notre monde en particulier :
une union de convenance, — de ma part
du moins. J'avais vingt-doux ans, Per-

BANQUE ff
A. MARTIN &C", S. Al

Maison fondée nTVIfl'fîlTFl? 1J - Roolevard I
enlS7l  U12i.L\_rjYJCJ Georges-favon I

Achat et vente I
do toutea valeurs M

suisses et étrangères, aux meilleures condilions. Spécialité Ji H
valeurs k Lola. 18.S I

Edlteura de lu < <lalns»i«e Financière >.

Plusieurs des plus importants de noa '

almanachs clôturent à fin mai ë]
afin de pouvoir paraître ponr l'autoum
nous prions par conséquent MH. les cou
merçants de ne pas tarder à nons reme
tre leurs ordres.

Devis, spéoimens d'almanachs et to
renseignements eont fonrnis gratuitement
par Haasenstein et Vogler, Agence de Publicik

Les Confessions d'un converti

GAR ÇON
âgé de 15 à 16 tm , ponr le ser- MIII.M ¦!¦ l|HM« |g -meraMlvice çoatal (.(acteur)., et ^aar aitçr R ^W ^SiSTffî ^SFllYaox champs ( t  à l'étable. Bonne H >.<| LgJAjliJ^I£.LU
occasion d'apprendre l'allemand. I 8 i H E&Es . .MF"
La préférence sera donnée à un BI 1 ï ,
jaune garçon parlant déjà quelque |à'| D«niôre cor , «
peu l'allemand. Bon traitement ( S EU S , ns le domaine mé-
at petits gages. — S'adresser au ' B I  dlea{;. ReconuMD"
bDrcani .oBtol de _sieder»ll- IMJM P»r MM.leamtac çW
Cham (cl Zougi. 1906 ^BBW contre la uervo»"«i~~~~——————— l'abattement , mlei-slne. li»'

**RTVHTljl\ aoninle, les convnlsions r.«-
*¦ iJii'-'l^'l i  veuses. le tremblement des man"» .

A r emet t r e ,  pour un cas suite des mauvaises habimda
urçeat, biea siw.ee, aana reprise, ébranlant les YKI îS , la a*»*»!'
affaire avantageuse — S'adr. à «le, la ncuraalhénle ION

•r. Cberalley» Pontalt; -3, toutes (ormes, épuisement B»r-
taiiNnuiii'. 1905 v«n*etlafHlMe*«ede»nerf*

1 Remède fortifiant intensif é*
A BEHBTTRE tout la système nerveux. Prix ¦

dans une joli» petite ville, au 3 ,r - 5," e,,s f r ' ?n v,n,e di0S

bord du Léman, un 5gg2SSSS & «¦«*care-restaurant £ BSSSttïKœ
sis*«p *--"**»* syg??ftsaflg
Barbe sous rbiH. K 22128 L, à j~:̂

L- 
fiMiffiÉ

cuisinière ou cukiafer M , à fumer ,là chiquo!
N'acceptez "y pas

pour commencement juin jusq u 'à , M .... t .rrx r .
fin septembre, pour Bfll«|.p,n. des * contrefaçons
alon dn montuear. 00 Iils. ¦ a II  ¦

£p r̂..^Sx, C. ii Sirffl

CONFIANCE EN DIEU
!.

En venle à la Librairie catholique, 130, Place Sl-Nicolas
et Avenue de PiroUes, Fribourg.

î M-ims ŝms^s^i^sshtÂ ms^̂ ^^^^^^^^^^s

ON DEMANDE ,S=
* loaer aa domaine de 30 k Italitn, de lable a 21 J '¦ '
i5

fi'tTrei. »oos chiffres H «St K, ?f ,b?r*t°ï ,fia * ÎH t
k l'agence dî publicité Haaten- MNttMt M«W » 60 ( /
«(«in it Vogler , Fribourg. Chianti, eatr* > 62 I K

Valitllnt » 66 f lftOa demande, pour lout .., ' „ ,
de suile, un tî boutedles Barbera vient lp

,-. . ,-. - „ „ ,  malades) Kr. lî.—. 19

iioiule dix-sept, ^os quartiers de no
Liesse s'égalaient ; ello étnit  femme ,(,
monde, savait s'habiller et recevoir, ji
la connaissais depuis l'eiifoncc, je [.
savais frivole, d'intelligeiici) moyenne
mais douce et so laissant facilement cet,
tluire. L'amour étant jugé par moi
cetto époque , oomme un enoombremen
inuti le duns l'existence, — je n 'ai chang
d' avis qu'en vous connaissant, — ,
mariage de raison me parut 8u _!is,-.n i
Fernande de Motliécourt devint ln.ar
quiso «le Ghiliae. Mais, chose étrange, I,
jeunu femme se révéla à moi plu» enfant
plus futile qui> no l'avait eii- \ïx jeuno iji;,,
Et je connus toute la gamme dus ,, t j
gences déraisonnables, des crises d.. ,- .,,
«los exubérances sentimentales. Ce r..L
pas quo je veuille nier mes tort< !;• ,.]
ai eu , j'ai manqué «lo patience, d'is^.
gence envers une pauvre créature .,.,;.
toc, qui m'aimait réellement.

(A tuiurt I

l>nlVUrnlio\\% BOnnuted

Notro tttltsi* ï!l-a-tll dil t sU ' . j î rs- '.:.
Tl..  Aubert. — Imprimerie da ./ounu',
GenéBB, rue du Généial-Dulour— \'n
10 centimes.
La vie d'un peuple, la formation d . .

sens national ne sont pas seulement l'a--.
des livres qu'il lit , de» journaux qu 'il ari.̂
maia cette vie dépend de ses institutions, ¦_
ses ancélres , qui lui ont légué la liberté -
chacun de nous doit k tout prix .• .. .• .:.-; ' - . .
conserver . Restons SaUses, donc !£,„
N'ayons de haioe pour personne.

ITJLB,
Robert'Hug Benson

Prix : a fr. OO

Kt aTXfTexr . <r*rc*. UU»

Prix : NO eent.


